
DIEU. LA PATRIE, LES ANCETRES 

LO'UISEVILLE, QUE., LE 24 MAES 1890. VOL. I. No. 1. 

LA voix DU PEOPLE j P R O S P E C T U S . | Histoire. Ces trois mots : Je me _ nombreux qu'amène avec elle cette (. trous de toutes nos forces tous ceux | ],ortant a obtenu sa charte du gou-
Journal hebdomadaire publié le jeudi. ! ! souviens, sont incrustés en caractè- j mala lie en léinique des populations ! qui m .ttront des obstacles à l'ex- j versement fédéral eu 183 G et l'oc-

à Louiseville, Que. . Nous adressons ces lignes, ti'-ées ! res ineffaçables au frontispice de j de nos cauiptguas, et qui nous a pausion de, notre peuple, le premier j troi des subsides eu a été fait l'an-
Béd. et Prop. -- - - A. BÉOHABD. j à plusieurs milliers d'exemplaires, à \ l'Hôtel du Gouvernement à Que-j déjà fait prrlre un gros tiers de , sur le sul c.iuidien, le premier à | née. dernière. Ou n'attend plus 
: j nos compatriotes du comté de Mas i bec : il ne nous reste pins qu'à les notre population totale. Des a pre- 11 arroser et le fertiliser de ses i pour commencer les premier tra-
PRIX: j 6 n"0 ;3 '50 kinuiigé, eu particulier, et à ceux . graver profondément dans notre sent, nous ferons entendre ce cri : sueurs. -. - I vaux, que l'octroi du gouverne-

|du diocèse des Trois-ilivières, en cœur, si nous ne voulons devenir putriotique d'un journal publié aux j D'un autre côté, si nous tournons j ment local. Des entrepreneurs 
Toutes lettres, correspondances, [ général, aux intérêts desquels notre ingrats à l'égard de ceux qui furent Etals-Unis, {Le Travailleur de | les yen-x vers -Québec, nous y puissants s ont prêts à assumer l'en-

etc , doivent être adressées à j journal sera toujours consacré. nos meilleurs amis. ' j Worcester, Mass) :-Oompatriotes voyons le gouvernement Mercier-j treprise de la construction de ce 
A. BEC HARD, «Quelle sera l'utilité de cette nou- %) S o u g L E E A P P 0 B T DE % jwjg | M &'." '•'•'a, qui seriez tentés d'émi- j Cette administration n'est pas surs | chemin et à se mHtre à l'œuvre 

L-omséville, v e l l e pubIication, et quel est son ! ' l _ N o l , s s o m m e s de descendit'h- l g r ''' demaud.-z a »os compatriotes tache ; mais elle a a son avoir des ac- j sur-le-champ, pourvu .que le gou-
Q ^ - j b u t ?" C'est à cette question, c e fi.an*.l]s„ rt notiv langue imiter- ! <'xl'al'iés ce qu'il en coût.- de vivre tes que ne s aurait désavouer un ai- j vernement de Québic accorde les 

— jfort légitime d'ailleurs, que' nous „ ,, / f ' . / i , „,.„„„ orr,,.„t° i„ i „m„,e i l o i " , l u W 8 <llli conserve leur sou- tlioliqite de rie-française et fej-me- i deniers promis et par le ci-devant 
A.L.DESiULNIERS a l l o u s °«pondre franchement, ^ M ^ ^ ^ ^ S S f S u ^ È l e f^ o h e r" R e s t e z aux ment convainc*, ministère que parle ministère actuel. 

L O U I S E ^ L L E ^ Saint Laurent g f f i sous les yeux de nos lee- j d e v o n s COBS,VVOT r e H g ieus 'ment ^ * U M ^ f o n d é s des M. ^ 1 , a dans son cabinet Tout le comté de M tskinongé est 
! teurs les principes qui serviront de ! u o t ] . e j , j j o u e „atioual si nous ne •sl lH ' ° ' " x '1,lrt v aimiez : a u x nommes dans 1 honnêteté des- dans 1 anxiété au sujet de ce che-

M. Désauîniers suit assidûment les j guide à La Voix du Peuple. j voulons pas dégénérer -Le main- ('ml>»vz-vous des terres fer-til.-s que j quels nous avons toujours eu la min, e t a demandé par de ^nom-
Cours Supérieures et de Oircuit, aux D'abord, pourquoi ce nom donné L- ,,* \ "i " „ f„,. '„ m , „'„.-.,,. ^migrat ion européenne menace de | plus grande confiance: Quant à breuses pétitions l'octroi nécessaire 
Trois-Rtvières. , ' l i tien ne Ja langue loi me un point i,,,,,, ,.i, ,e ,--i ,. , „,,.A,-„ , , t , . T , , 

• à notre feuille ? | | g g | Bj&j jm p 0rtunce pour uu • o l l s enlevei> s o-v o n â d e s colons j leur en d, il j- a certainement, dans j à s a construction. Le comté dj 
GÉD. BELAND On a dit que "la voix du peuple j _ , f£ | , n d e M*M si fort ' o o u r age«x et fermes, et vos enfants, ! sen passé politique, avant d'arriver j Maskinongé n'est pas seul intéressé 

AVOCAT . j y o i x (, D j e u „ . yox popuu | P j ' ' - ' l'idiome heureux e t Pi'ospères, béniront, plus I au pouvoir, des acce.s | des écrits à ce proj >t : les eonrés de Berthier, 
BUE ST-LAURENT, Louiseville. ^ ^ . S | | | | ^ | | ^ ^ ^ g ^ ^ S | tard, votre mémoire." | que nous ne pouvons pas approuver I de" Saint-Maurice et de Champlain -

J. A. F. FÙSEY quand il s'applique à un peuple j j - i c i cU, l lx exemples, voyous | Vonr c ' ; 1 , x d o , l c l l e n o s c o m ^ 1 " \°^ a c f e s ' Û s e m b l e l e s a v o i r r é l , u - Ï sont grandement intéressés aussi, 
NOTAIRE j comme l'était le peuple de nos an- | h K „ s s i e à , . ë„ a r i l d e g mi,!heu- j t r i u t l ' s é m , g r é s - 1 u l d d s l l - e u t venu-1 dies sinon par des paroles, an e t i l s ont signé de nombreuses re-

(Oi-devant de Sainte-Ursule) i cêtres et comme l'est encore, h.»"- j re„.âe p0lo«ne et l'Angleterre on la l l i l l , i t e r l e l , ay s Uilt^!, nous ferons j moins par sa conduite comme chef quêtes adressées au gouvernement 
LOUISEYILLE, Rue Saint-Laurent. ' reusement, la très grande mijorité i °^e Albion à l'égard de l'Irlande i c i m ' "* ' t r e lc-'s endroits les plus favo- j du cabinet. de Québec, au commencement de ce 

T. T. RIVARD de notre peuple des c.impagnes. j subjuauée et si cruellement oppri- i I ' i l l , le3 à l a colonisation et nous les j Si, dans l'avenir, le gouverne-Jm oi s , en faveur de cette entreprise 
NOTAIRE j C'est donc la voix de ce peuple res- j m é e depuis plus de trois siècles ! l e r " " s c o n l l i l î t r e l1ans tous leurs dé-., ment de M. Mercier s'applique à j e t g l'octroi nécessaire. 

LOUISEnLLE j té catholique -sincère et générale-I Q n a n t a ,1() t re m . a y s > i t ë t ' l i t ' | tails, aiusi que les mesures fav-ur.i.-! nous do..ner les mesures qui cou- II, ne saurai ty avoir de. meilleur 
Coin des Rues St-Laurent et St-Aimé | m e u t m o r a l_ , i u e 110ns voulons sui- j | -n a cé;jé a U x Anglais que déjà, ; hU* , u '''l'atrienijut que pourront j viennent à la majorité de cette pro- | politique pour un gouvernement 

J. E. CHARBONïTKAU I vre et encourager par nos écrits, j ' e e u x_ c i tentaient de °nons cnlev. r ' l , i i ss- r n o s législi tures. I viuce, il aura notre appui franc et q „ ' „ „ encouragement immédiat et 
NOTAIRE Nous nous constituons volontiers ! n o t œ 'jdmme, cet héritage în-éeieux I 4n. Sous LE BAPPOBT POLITIQUE,— c o r ' l i a l- Dans le cas contraire, no- efficace en faveur de ' cette mesure, 

Commissaire de la Cour Supérieure, t d m-aud cœur l'ami dévoué, le | H„ „„, px,.,.,' - w„f,-,. ,'-,^în-,-o-. ,l,.« ! Tout 1 „ ! . .,d„„.«- n l l I . iv«,',vit i U'd ^'Voir st-ra de le combattre par dont las avantages sont manifestes 
A g t n t r e l e E e u , défenseur constant, des grau les et | E t a t s . U u i s a e r a p â c h é l'Angl.t -rre ; de parti, dans notre provinc, nous M i ME I e g i t ' m d S . à n o t r e M s a u t e l l t ™* Y™* d e s n l o i n s 

LOUISEVILLE, Que. - - n o b l e s qualités de nos ancêtres,, j d y & i r e d u Canada une deuxième j kvettgle et nous affaiblit : nous de d l s P ™ - ' , , clairvoyants. Ce serait retenir 

p L A X T Ë ^ ^ dont la plupart furent des paysans I r l i l n d e . C'est donc, pour tout Ca- ! g M. française, nous tirons les Ë f ° I S S E 1 °° r a" a U P ^ 8 U u § r a n d n o m b r e d e c o m -

^ « f f i f c f ! h U m b l e S 6 t m ° l i e S t e S ' i l "S t V , U i ' nadien bien né. uu devoir impérieux! m a r , u n s du feu et se sont.es An-j P " | f C f S ^ S feH^^ W S V ^ ^ 1 
-K - , ; , . -p . „ .„*-rtno mais qui furent, en même temps, J P „ m i » K V „ r „., i.-,„„,,„ (i(. T., m v i u r i ,(.t,;.. J i n : i j e ,„.,1,fP£,,^ PIA,,, ,. ,-„ i s o i m i l I C ' J I l s vivement qu n les em- m anmie de travail et qui ne deman-

chimiques,' Savons de toilette. Par- une race d'hommes forts, sincère- j hardiment, avec orgueil même par- j vaiiablem mt toute mesure m -tuvai- ' • ° , ' f - t a I l v iB nonneur et la dent pas mieux que de rester sul­
furas, Bretelles hygiéniques, B a n d a - | m e n t chrétiens, et des géants sur ! t o n t Nuits aqiprenous l'anglais par I | sans é^ml aux auteurs de cette I P r o s P é r l t é da s a P r o v i u û 8 natale. l e s a l n;l.tal, pourvu qu'ils y trou-
f eS-'î-t[Melil'euè ̂ ' o^u^ i ive^Ms^ne i l e s cn:'Wps de bataille de la patrie, j nécessité et lion par amour;' no'us j mesure • t'pprouv, r et eucoura »,y | I>'"1S ° e uaS ' nu ," s i ) é n i l ' o n l son v e n t l e p a i n de leurs nombreuses 
-pharmacie3de première classe. ; I qu'ils ont généreusement arrosés de i n. i p p n .nons comme chose h.dispen- I touiours' les bonnes mesures rmV-l- I " ° m ' SaUS WÈ & S 'J" P ' 'SSë ' C e familles. Nous comptons déjà un 

5 T X ~ F ^ 5 6 § Ï I Ê I leur sang. Eu imitant les exem- j s , b l ( . . m i l U „ o l l 8 d e v o n , être ton-| ^ v i e n n e n t d'un Lambin , d'un h " " ^ V o u l S U 3 a V a f t o , l t ' C;sfc | million des nôtres aux Etats-Unis, 
MANUFACTURIERS pies laissés par ceux qui furent nos , g£j£ fietiJ | pa,-ler no"tre langue ! Merci-^r, d'un Laurier, etc., telle de- '1U° M S g o n , V B , u e m " u ^ n u " s t a s - ! eh bien que l'incurie ou l'apathie de . 
• ' " i--' „ .: • „ I Pères, nous somm -.s certains de ne | „„tl.„ ,;,„--„ p„„,,n,. nt-,nf 1-. l.,„.n„. ' ... a zl, , „ i- ' i ' . ' i -, . sent uue province gran.le au milieu „os gouvernants ne contribuent pas 

de Roues Leffel, Engins. Semenrs s- , fe . ,. L U U L nous comme étant la tangu. vi.tit etie notre ligne de conduite a , . . „ • , , .™ 
d'engrais. Moulins 1 battre, et pas dégénérer. Nous ne eons.dé- j <ie | gg | i l , c t i < m ,.t des plus doux ' „ m l s t „ u s , É telle sera la conduite '' P'"vn.ces. a l'accroissement de ce chiffre, epou-
—Ô*4ouièsjutres machineries. r 0 ns pas comme étant la 'voix de sol,veiiirs ''invariable' de La Voix du P a- ' S a v o n s P u c o n s t a t e r P a r vantablement considérable pour un 
PUxnew prur pùmèTel-itâ^^ d'un peuple dévoyée i-jCi-lh-urs la conservation de J W \ 'esprit de parti nous a f r r i n o u s " m ê m e ''immense : popularité! jeune peuple comme l'est le peuple 

Loniseville, P. Q- _ j j ^ r l î n l a a g ï ï è T H ^ °~ TT1H " " H n 11 ' idiome est une garantie de la ) blem-mt'affaiblis au profit "des An- ^.f^ W j % ^ ^ ^ " ^ $ c a û a d i e n -
AUG. DESROSIERS passions? tcolsei-vï*raJi-àe notre foi. Si vous j glais, généralement ennemis de no- * ' ^ c c ' I * 1 ™ " ^ nationaux émi-: D'^leurs, dans la crise actuelle 

S@-500.000 PIEDS DE BOis-®a Avec ce programme en vue, il en doutez, a l lêTvmT^rTr^^-ae.- tre race : il est temps de suivre une ?rRS ' , " ' a" a s ' 1 " e \ \ e r" que nous traversons, le commence-
à menuiserie et à charpente, préparé, j est à peu près inutile d'ajouter que venu l'ancienne Louisiane aptis ,01,te différente, si n o i à j ^ ^ ^ p f ê ^ ^ ^ - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ d e s t n ' ^ u x du chemin en 
sec et dans d'excellente conditions. | n o t r e j o u l : l l a l devient, tout natuikU avoir, à peu près abaudtmnfUaJan^l p : l s bienïâUn-.ïW^'-TmiT.L) l'îibi- I . ^ l 'o s l U o u ' l u l a l t P e u s o . a al4eïT<piesti8ït-JïiEdrait un service_i_m.^-
H q u e Moulures, Plinthes Portes, adversaire ' des -,,; , .„•,, i.ô,"- f, „,--,., • : „ „ i l est vrai q . ^ tW""" . • , „ - . . „ - ' , , • „ , - doue ÛJiM ^ c o m l > a t n o t e s d e s E t a t s " mense à la ,,opu,.n-.o„ dv-s "eomtés 

. ^ n ^ r - t C - V e n t e S à C 0 ' 1 a r ^ 
Louiseville, Rue Saint-Aimé. [ pj-.iS cher : notre foi, notre langue, Un ..cheminement vers le protestan- ! til s à notre, race, et que le même ^ J q " ! * j l<-ni ctonnei une d( j familkj t o l i s e e s jeunes gens, 

TREPANIER~& OIE '•> nos traditions et nos coutumes. Ces dsme. D'un autre côté, ceux de j sentira -nt nous fasse agir comme | "1 1 ' l é , ' e u c e 0 'S ilem Mass,; laquelle a l l x , l l u ; ia 0n fournirait les moyens 
Grand Magasin Général, com pre- ennemis, nous les comb-ittrons sans nos compatriotes établis aux Etats- j „,. seul hoinms au sujet°des m-su- *** ™em'nt 1, ,te lvssés. de traverser cette crise sans crever 

liant trois départements i.rincipaux I t l-è v e s a l l s merci, constamment. Unis qiiiont abjuré leur foi, ont I ,-es favorables à notre avenir com- nous tacûeions ûe nous d e f a i m e t s a n s a l l e r demander leur 
celui des dames et celui: de* mes- détail, les -' principes commencé à m -ttre de côté la lan- L . peuple catholique et de la lan- ''''" ' ^ " ^ & " ° S o o m P H t n o t e s pain à l'étrang-r, sauraient recon-
sieurs, renfermant habillements de , ' ' . ] , , ' ' uimouque i. ue ia .au toutes les nuestions oui les , . . . . . , -, 
toutes sortes et d'après les mei.leurs dont sera toujours animée La Voix gue apprise sur les genoux de leurs g lu- française. ! ' ; q.test.ons qui. les, n a t t w l a m a m bienfaisante de nos 
goûts, et celui des épiceries. * \du Peuple mères. N t r avouons fr I t ' ' u ' s * S a n S e m P l o y e r Jamais g 0 U V e m a n t s > en temps et lieu. La 
p r ^ r s o m Œ " e q U a i i t é e t à < l e 1 lo. Sous „ APPORT «ELiaiEUX.- Souvenons-nous que nos ^ È 0 f ^ t em^ , notre O f f î ^ H | B f f i B ^ H H I M ^ T Ï " 
P Louiseville, EueSt-Laureut. | Nous sommes sincèrein -nt et ou- ont lutté vaiUamm | pour la con- „„ ,„ , , l a i i s l e s mil listres fé iéraux a ! n 2 mtsi ^ M B H p S t S f e 

— X T G R A V E L vertement catholique. Tout ce servation de la langue française, g é t 0 ful. t„m„nt ébranlée. Cet aveu ' ' A. BÊCHA RD. v o t B S e n f a v e u r d ° k U , S ' b l B U f 'U ' 
MARCHAND que l'Eglise catholique, apostolique m n o u s s e n o n s d i x f o I S coupables j e s t | , , l l i bIe à faire de la part d'une t e u r s -

' et romaine enseigne, nous le sui- de l'ignorer, nous leurs descendants j | , e r â o n „ e , ) n i a touj nirs marché Nous adressons ce numéro pro- D'un autre côté, voilà quatre ans 
A ce magasin nopulaire, ^ . ' ^ Vons ; et tout ceVElle'eroit,"nous é t a u m o ment où les fanatiques j S 0 U 3 h drap.au conservateur ; mais \KV!mme . P a r | Po s t e- WÊ " q u e la Compagnie du chemin d e ' 

r s e T d T t o r ^ g o n ' r e s e t d e l o u s t e s le croyons les yeux fermés, sans ameutés d'Ontario - et de Manitoba j l a dernière comédie que vient de | £," Vô'iT rî« ' ftllnfe ^ nous^ivn- M a s k i n t ? n S? att-e-nd les octrois de-
goûts. Sans contredit, le plus bel i arrière-pensée aucune, laissant aux | tentent de l'abolir. Sur ce point, I ,„„,, |tJ11,M- S i l . j , , | „ , g Macrlonald, | .-.,-,.,- % numéro sans délai sinon mandés, et ce ne serait que.justice 
sorthnent de Louiseville et à des prix | ^ j j ^ compétente8 le roin d'ex- | comme sur le point religieux, il n- u g u j e t fe h g M o 0 a | t l l y i I101ls a j n u l j s -devrons les considérer comme élémentaire de faire droit à ces mil-

ou Mioncnueno^ | ^ ^ ^ . ^ i n t u l l i , devrait y .avoir qu'une opinion et dessillé le s yeux. Suivant nous le abonnés. liers de pétitionnaires qui ressen-
ST. LEON SPRINGS HOTEL ^ | Ltre. manque d'études qu'une manière d'agi, ^ ^ « « S S i — • tent un besoin si urgent de la mis, 

TENU PAR ov.fipinipQ r»P q-nn-iiMTif- hipTi qni^ïr nous comme un seul homme et di- j • t .n,1IV(in;nr,™ûnl. hncHU h n n A ~ \ 7 T P Î T à exécution des travaux de ce che-
* r> A T ip T T, 7? spéciales ne atiuiaieiib men sai&u. piojrtt, souveiainemen& nosoue a no- , _£a_ v _LC3 i 

A. EATLLLE UM g ^ ^ ^ ^ a n c ê . sons bien-huut à McCarthy et à s t I L , ra0L, te u m répadiation dis- niin, qui ouvrira à. la colonisation 
A deux pas de la Station de Louise- t r e 3 . c'est, d'ailleurs, la confiance meute que la langue française s ^ » T ( ^ ^ K y ; Suivant ^"Mot i s désirons vivement nous les cantons Décalonne et Chapleau, 

ville. Bonne table, etc. Sa.on avec h VtfuUnt m Aa m è r j biol l_ ; l i l.néa. parlera, au O.uuda, aussi longtemps | U(J11S eUl.01.0 u . s ministres français I procurer des .agents et des eorres- ainsi que les terres de la vallée 
piano de prem.ère classe. j I . | u , n donlcVi lL de l'eau dans 1« a i„.aient dû forcer la main du vieux i pondants dans les paroisses sui- Mattawiu et de Saint-Michel des 

' HOTEL WINDSOR I F , . . . , „„ Saint-Laurent - L -,- -, . , î „ . , „ , „ , , „ „ „ , „ „ , , nnurrons ni s Saints 
aurons recours aux lumières de no- ^aiut W U H m,. Comédien: ils n ont lias eu le cou- vantes, que nous ne pounon-, pas oainis. 

T h T. / t v P T OTS tre Ordinaire, ou à son digne repré- 3o. Sot'S LB RAPPORT DE L'ÉMI- rage de. le faire ; ils'ne sont plus visiter avant le mois de mû pro- A partir de Joliette à aller jus-
j . & v. p p ^ S ^ g Sentant, ici, dans les questions épi- GRATION.-ÎNOUS connaissons par- j nos chefs reconnus ; nous les repu- Pochai.. : Saint-Paulin, Saint-Jus- qu'eux Trois-Rivières, la plus belle 

Rendez-vous favori des Canadiens n e u a . . s | p pourront se présenter faitem-!ut le mal opéré par la plaie j dions pour leur lâcheté. A l'ins- tin, Samt-Didace, Saint-Alexis, St- et la plus riche partie au nord du 
du Haut-Canada et du Michigan. e). p t o u c h . , r o , l t | 11()tl.B Religion, de l'émigration de nos compatriotes tant où nous écrivons ces lignes, le Léon et Sainte-Ursule. St-Laurent, on demande, et depuis 

W i ] N ' ^ Nous ne pouvons o.uiïlier ce que a u x Etats-Unis sous le triple rap- dernier acte d'une autre comédie : j Nous prions les personnes dispo- longtemps, des octrois pour les fins 
EDWIN E. JONES nous devons à notre clergé, aux p o r t religieux, moral et de la lan j l'incorporation des Orangistes, vieut ! sées à accepter l'une de ces deux po- | générales de la colonisation et du 

AVOCAT ionrs sombres et difficiles de notre L-ne Outre cette considération, île se jouer à Ottawa. I sitions, ou les deux â la fois, de nous commerce. Cette étendue de terre 
936 Rue Elm, MANCHESTER, y.CT. N . ^ . e t n o l l s S0,mm.JS WÊ l m s S:1V011S g | ] | l o y .„,„ | l l l l s | |^g g g d a l l s u n ^ écrir^au plus tôt. renferme de grandes richesses en 

L. P. LA BON TÉ L,, ne pas nous tromper, en affir- nationaux riches, dans la Uépubli- ' eoiistitué comme le nôtre nous de- ^•7-'-'*'?'-' •-..-.-- biens-fonds, en bois et en minéraux, 
Eue Elm, MANCHESTER, N. H. g | b i a u h a u t M* ,,„,,, emplir que voisine, n'est p-.s plus, cousidé- |.Vo„s nous faire des concessions mu- L E CHEMIN DE FER a i n p i 1 u e d e s P o u v o i i ' s d ' o a u u o m ' 

Tient lo plus beau magasin de Man- dignement la mission à laquel- rable qu'elle ne l'est au Canada : tuelles ; très bien ; mais comment DE broiix. ' . 
Chester, sans contredit. h e nous sommes app -lés com- nous avons visité tons les grotq.es U fait-il que ces concessions mu-\ MASKINONGÉ A tous ces titres.réunis, le comté 

Objets de haute Nouveauté, Soie- fe nous devons suivre les I canadiens des Etats de l'est et Actuelles tournent, toujours au détri , ' de Maskinongé, en particulier, de-

r,es, Manteaux de Dames, etc., etc. ^ J ^ ^ d , ; mU.e £81 c e t I JJJ» e t n o l l s p a H o n , a v e b c o l l . j m , , l t ( le 1K,t,.e r a 0 3- , L a |10„,e | o u . ! c'est bien ici l'écho de la voix du mande au gouvernement local, par 

D. B. VARNEY, • I ; c o n s t a Q t i dévo , ,é> q.ui> p a r ses naissance de cause. • j verte aux fanatiques du pays ;l'oran-| peuple que nous répétons en par- l'entremise de ses mandataires a 

Fonderie de cuivre et manufacture efforts, nous a conservé non-seule- Notre journal, dont des centaines J gi-sme, grâce àla con..iv(-nce de nos | lant avantageusement de ce chemin Québec et à Ottawa, l'aide nécessai-
d'ornements d'airain et de cuivre ment nos droits'religieux, mais, d'exemplaires seront reçus aux | ministres fédéraux, fait son œuvre ; j projeté et dont la population de ce j re à la construction du chem.u de 
pour locomotives et chaudières à va- d a n g b i e n de& cas> n o s d r o i t s c ivils. Etats Unis, ne cessera de crier ton- | nous n'en sommes pas. Nous avons i comté s'occupe vivement et avec Maskinongé. 
F e U l R u e Manchester, No. 2 0 1 - \"^ ME WWË !" d e V r a i t I » l'éf-gration, en mettant sous ! confiance en l'avenir de notre race, et j le plus grand intérêt. g I Pour faire voir, en un mot tons 

MANCHESTER N H I t o u t enfant du pays, qui a lu notre i les yeux de nos lecteurs les maux • nous protesterons, nous combat- ' La Compagnie de ce chemin im- les avantages au .raomqtie Uma-

http://sont.es
mailto:S@-500.000
http://ia.au
http://drap.au
http://grotq.es


dieti, de cette voie fcn-àv disons t 
qu'elle devra se soud r, où à L.ui- j <i 
Seville, où à M.tskinongé et aller, ! v 

vers le nord, jusqu'à lu. vallée de 
Mattawan, uùe distance de : 
lieues. Plus tard et avec de no 
veaux subsides, celte, ligue pour 
s'étendre jusqu'au lao Nipissing 
et se relier au Pacifique Canadit 
à Du endroit nomine Sudbury, u 
vrant ainsi on immense champ à 
colonisation et enrayant du coup 
fléau de l'émigration. Ce che.ni 
traversera les Laurcntidos à Sail 
Alexis des Monts.' 

Nous ne pouvons croire enco 
que nos gouvernants refuseroi 
cette entreprise 'tout ï'eiicoun 
ment auquel elle a droit. N 
reviendront sur ce sujet. 

îvspondant par 
Presse, le 2-1 rni 
jours avant l apa 
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pour Ch ggB va 

Est-il don 
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'une ecitaii 

rs de la fo 
i laud-lords 

rêchée in 

naultons les écrits su 
F», parus ans la Près 
•i du mois de mai ai 
t 1888, Him, y trou 
.'ate complète dés pri 
irehandde bois et de 

aitables tirés asso: 
.-nts et de k ! t a n t 
s département ! On i 
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M. J. H. LEGRIS. 

Ceux de nos lecteurs qui n'ont 
pas eu l'avantage de lire le dernier 
discours du député de Maskinongé, 
seront bien aises de le trouver re­
produit sur ce_ numéro, surtout ce: x 
de nos lecteurs qui appartiennent au 
comté. 

M. Legris est un homme qui se 
fait une gloire d'appartenir à la 
classe des cultivateurs, et il a mille 
fois raison. Doué d'une belle in­
telligence, s'exprimant facilement 
et correctement, prudent et réservé 
comme il. l'est, M. Legris fait hou-
neur à son comté à la ch-mbre lo­
cale. :•- >]•%*£ 

D I ' B O O T J B S 
PRONONCÉ PAR  

M. J. H. LEGRIS 
Député pour Maskinongé à VAs­

semblée Législative de, Québec 

le 4 mars 1890. 

Monsieur l'Orateur, 

Vous comprendrez, sans doute, 
qrt*Hprès l'éloquent discours que 
vient de prononcer l'honorable dé­
puté de Dorchester, je me lève avec 
hésitation pour offrir - à cette cham­
bre quelques nouvelles considéra­
tions sur l'importaut sujet qui nous 
occupe en ce moment. 

Les honorables députés qui ont 
pris la parole avint moi, ayant trai­
té d'une manière générale les pies-
tions de colonisation et d'adminis­
tration des terres de la Couronne, 

uventfa-1 ]( 

, taie aux héros de la forît. 
" Sous ce rapport done M. Mer­

cier a toute notre adhésion et M. 
(Duhamel a droit' aux félicitations 
du public. Nous savons.de très 
bonne source que ce'dernier a déci- j jur"pv'"* 
dé de donner une nouvelle tour-\ .,.'.,' * 
nure à l'administration des Terres 
de la Couronne et à ne, rien négli­
ger pour assurer l'expansion libie" 
non seulement du colon ayant titre, 
maisvmême du colon de bonne foi 
qui s'enfonce avec un courage vrai­
ment héroïque dans la forêt inar-
pentée* " 

M. l'Orateur, je crois que l'hon 
député de Terrebonne n'est pai 
étranger à ce correspondant parle 
mentaire, je crois qu'il le counai 
très bien et que cette chambre'auss 
le reconnaît par le style, car le style 
c'est l'homme, a dit Button. 

Le Nord, autre organe de l'oppo 
sition, dans le mois d'août 1888, di 

tenjie par des 
contre de puissants la 
forêts ? 

N'a-t-il pas vu .dans un 

litëdii 

mbre ] d88 ? N 
vu, dis-je, le réquisitoire.! 
formulé contre un puis 
chand de bois par une se 

ti conservateur, M. Benoît, ex-
Chambly,' réquisitoire 
. la face du pia'ys ce 

marchand de l'avoir violemment., in­
justement, et illégalement dépouille 

I de son bois. 
L'honorable député prétendra-t-il 

que ce sont là des cas isolés ? Je lui 
répondrai que ce qui s'est liasse au 
canton d'Egan et sur la Lièvre s' 
répété sur • des centaines'' d'oiit 
points des réserves foré'silëres/ " 

L'honorable député prétend G 
les colons vivaient en parfaite h 
monie av. c les marcha mis de b 

I et que par conséquent ils n'avaii 

1884-85. 

Bien q, 

it de 

p;l-us.s.étonner d'aucun 
faiWi; colonisation. 
1 N.! Stuart dont.il e 

était le successeur' 
McESK-n qui dit-on a 
tune de $6,000,000 
merce.Klu bois. 

I Je regrette de ne 
t j qu'un court extrait d< 

j qui édlfi 
: chumbre, 
J.marchant 

! I Voic i 1 

it -certa 

soitja 
lambn 
it vein 
du pu 

t question 
le'M. Jam 
'fait une f< 

t-tte lettri 
lent cetti 
irts dé ci 
i colons, 
parties de 

Stte 

liers. Cet honorable dé 
gnore-t-donc l'existence 

_gette chambre 
pèrcr3r-jaj}e n Cti iùspas stricte­
ment a la motion devant elle.dans" 
tes. quelques remarques que je dési­
re lui soumettre. 

L'hon. député de Dorchester a 
démontré à cette chambre que les 
honorables messieurs de l'opposition 
na sont pas conséquents avec leurs 
actes et se contredisent entre eux 
sur cette importante question. Nous 
avons entendu de ces messieurs 
dire que la loi actuelle va trop loin, 
d'autres nous ont dit quelle ne va 
pas assez loin. 

On se rappelle qu'en 1888 lors 
de l'adoption par cette chambre de 
la présente loi, la réserve de trente 
mois en faveur du marchand de 
bois n'existait pas (cette disposi­
tion ayant été ajoutée par le Con­
seil Législatif), Ces Messieurs, ce­
pendant ont fait une guerre aehar-
uée au projat d'alors et qui est 
maintenant loi. , 

L'S contradictions et les tergi­
versations dés Hon. MM. de l'oppo­
sition ne sont pas seulement dans 
leurs actes et leurs paroles, nous 

et plus ils 
écrits de qi que 

lictn 

Me 

Comme l'hon. député de Terre-
bonne est peut-être celui qui a fait 
le plus de tapage en cette chambre, 
j . vais lui rappeler ce qu'il a écrit 
duns son journal, La Presse, il n'y 
a pas bien longtemps. 

Tous les députés de cette cham­
bre se rappellent sans^ doute que le 
député de Terrebonne a voté en 
1888 pour cette loi qu'il trouve au-
j ur l'hui si mauvaise et qu'il vient 
de qualifier de loi la plus odieuse 
que nous ayons jamais eue dans 
nos statuts. Non seulement il a 
voté, mais il a écrit', et je vais le 

permission d 

" Le3 lois concernant la vente 
des terres de la Couronne ont été 
amendées dans un sens favorable 
à la colonisation. La reserve de 
forêt et la réserve de pin ont été 
abolies. Cè'st une excellente nou­
velle pour les colons qui ne man­
queront pas de s en réjouir. L'ho­
norable M Duhamel et le curé La-
bclle n'en sauraient être trop féli­
cités. Si les réserves forestières 
ont été abolies, ce ne fut pas sans 
opposition. Les honorables MM. 
Flynn et Lynch les défendirent avec 
chaleur. Il faut se rappeler que le 
premier est l'auteur de la réserve du 
pin établie en 1882, et l'autre récla­
me la paternité de la réserve fores­
tière eu 1SS3. Ces deux lois mal­
faisantes avaient été votées par les 
deux côtés de la chambre." 

(La Presse a reproduit.) 
L'hon. député objectera peut-être 

qu'il a voté la loi mais que s'il eût 
été en chambre il aurait voté contre 
l'amendement fait par le Conseil 
Législatif. A cela, je répondrai 
d'abord que cette explication ne 
vant pas grand chosi 
député doit être à so 
trop facile d'en- être  
d'-avi-^brrrcoteTé^iTTul prouver 
qu'il avait lui-même accepté d'a­
vance l'amendement des trente mois. 

Cet honorable monsieur n'est pas 
seulement un politicien il est aussi 
un journaliste. En cette qualité je 
suppose qu'il lit les journaux. I l 
doit lire l'Electeur qui est reoonmi 
pour l'organe du gouvernement. Or, 
voici comment ce journal s'expri­
mait dans sen numéro du 18 juin 
(88) en evposant le projet de loi. 

" On com[ rend qu'il y a ici un 
droit à sauvegarder, celui du mar­
chand de bois, aussi ne sera-t-il 
permis d'octroyer au colon une li­
cence pour sou lot entier qu'au bout 
de deux ans d'occupation, ce qui 
donnera tout le temps nécessaire 
pour faire abattre les arbres qu'il 

t exploiter." 

j.res 
ciété dt 

ince) l 
de Ce 

) forme 

ite à t maintenant célèb 
cette chambre par la 
colonisation de Mon 
du "clergé de cette p 
tant à la counaissai 
chambre et du pays, s 
requête au gouvernement national, 
la liste ass"Z longue des griefs des 
colons contre l'accaparement illégi­
time du sol national par les mar­
chands de Lois et demandant à petty 
chambre le redressement de cei 
griefs, la réforme des nombreux 
abus existants qui entravaient l'a 
marche de la colonisation et deman­
dant aussi sans retard, une loi con­
forme aux besoins des colons et 
aux meilleurs intérêts du pays. •' ' 

Cette requête prouve-t-elle que 
l'harmonie parfaite existait entre-bas1 

deux classes des citoyens. . <{$$ 

M. l'Orateur, que ces .honorables 

est acco 
| faire bu 
f A celai 

"Ma 

nement avait 
uton Kiamika 
ru avec ses he 
ier tout le bois 
:n à dire, c'est 
là où il y ava j r d e 

là part de M. Stuart e'était de faire 
couper le bois des terres achetées 
avant le 1er mai précédent, qui 
par le l'ait même ne faisait plus parT 

tie de ses limites. C'est ce qui 
m'est arrivé à • moi-même. J'avais 
quelques beaux chênes que j'avais 
mis à grands frais à l'épreuve du 
feù au milieu de mon défrichement 
t t que je conservais précieusement 
pour les besoins futurs de mes en­
fants, malgré ma défense, (car je ré­
sidais là avec mes fils), mon chêne 
a été coupé et enlevé.'' 

" Je me 3uis plaint au-gbuverne-
nient de Québec qui m'a répondu 
comme suit à là daté du 2 mai 

Pour terminer, M. l'Orateur lais-
sez-moi vous dire dans mon humble 
opinion que la loi actuelle améliore 
sensiblement la position du colon. 
Sans être tout ce que je désirerais* en 
faveur du brave citoyen qui n'a pas 
peur de s'enfoncer dans la forêt, ar­
mé de sa hache et de son courage, 
elle est cependant un acheminement 
vers ce but. désiré. J'espère que le 
gouvernement national avec la sol­
licitude toute'i-îirticulière qu'il por­
te à l'œuvre patriotique de la colo­
nisation, continuera à améliorer, au­
tant que faire se peut, sa position. 

Sur,' >Ute i faut pas mécon-
des marchands de 
utre côté n'oublions 
is, M l'Orateur, que 
de toute la protec-

la part du gouver­
nement du pays. Le colon passe 
sa vie dans une position péuible. 
Sou travail est dur, souvent ingrat. 

Il élève sa famille au milieu de 
privations et de sacrifices que l'ha­
bitant des villes n« connait.pas. J'ai 
l'honneur de représenter ici un com­
té où il se fait de la colonisation, je 
crois donc de mon devoir de farre 
entendre une voix qui n'est pas la 
mienne mais qui est une voix par­
tie de bien loin dans la forêt et sor­
tie des bouches patrioques qui de­
mande qu'on leur aide à rester sur 
sol de leur pays. 

Donc, puisque je crois que la loi 
actuelle est meilleure que l'ancien­
ne, et qu'il est permis d'espérer 
qu'elle s'améliorera encore dans l'a­
venir, je continuerai à donner mon 
appui au gouvernement. 

s'imposent, leurs nspectab'.es l 'a- : 

r e u t s - • Ï :* -^VÏ*^ 
| La salle était absolument comble : 
i l'ordre et la t-nne ont régné pen-
! dant les deux longues heures qu'à 
| duré cette intéressante séance, et 
ma'g-é.'a ihaleur d e ' a salle, per-

' sonne n'a été indisposé ni le plus 
léger moment d'ennui n'est venu 
assombrir le front des spectateurs, 

le programma- é ta t diversifié, 
i surtout remarq ué l'ordre bien 
rvé durant les évolutions des 

é èves, ainsi que lei.r tenue noble et 
digne, soit-aans leur mise soignée, 
soit dans leurs rapports mutuels, 
toutes les fois qu'ils ont dû paraître 
sur la scène. On a donc pu se con­
vaincre du bon ordre, de la polites­
se et de la douce discipline qui rè­
gne dans l'Etablissement. 

De là on peut conclure, que cette 
importante institution, répondant 
aux besoins du pays, va en aug­
mentant sa prospérité par le nombre 
des nouveaux élèves qui sollicitent 
leur admission et surtout par l'im­
pulsion donnée aux études sous l'ha­
bile direction du cher frère Sym-
phroniei» nouvellement placé à la 
tête de cet important établissement, 
car on doit se souvenir que ce res­
pectable Frère a exercé autrefois en 
qualité de professeur dans ce même-
établissement. Cette Académie pro­
fite donc aujourd'hui de son expé-

L'arrivée du clergé dans la salle a 
été saluée par l'assistance qui a ma­
nifesté son amour et son respect en 
se tenant debout-et en approuvant 
par des battements de mains. 

L'ouverture de la séance a été 
faite par le chant d'un morceau d e ' 
musique vocale intitulé le doux 
chant d'amonr, lequel a été exécu­
té par les, Elèves avec beaucoup 
d'entrain. Ce chant a été suivi im­
médiatement de la 1ère partie d'un 
Discours donné une forme de con­
férence par Mr A. Béchard, québé­
cois d'origine, mais descendant de 
l'ancienne race française venue au 
Canada en lui apportant son ardeur 
chevaleresque et sa vieille foi ro­
buste. Aussi avons-nous reïnar-

numéros 
-anises. K 

d'avoir terminé no 
complète, c'est-à-dii 

rit les JOI 
l'époque 

itre "la Mi 
sntissaienl 

et là M. Be 
Pour 

Et la 
depute, avait été pli 
sait le 29 mai pr< 
marchands de bois ne seront pas 
sacrifiés non plus, ils auront tout 
le temps voulu pour exploiter leurs, 
riches domaines, mais ils ne pour 
ront,en aucune manière, gêner 
l'acaparcment patriotique du sol 
par le défricheur." 

Je n'en dirai pas plus à ce sujet. 
C'est suffisant, je cro 
trer à cette Chambre que les hauts 
cris sortis de la bouche de l'honora­
ble député de Terrebonne ne sont 
pas sincères. Le pays comprendra 
avec nous qu'il n'est pas permis à 
un homme sérieux de se contredire 
et de se déjngei ainsi dans un temps 
.aussi court et dans hjs mêmes cir-
eunstances suivant que les inté 
de partis l'exigent. 

Monsieur l'Orateur, je touchi 
maintenant un autrej.point. 4 

L'honorable député de Pont 
dans un discours qu'il a prono 
dans cette Chambrera déné les 
norables députés de citer un s 

Presse 
et des griefs des-colons. Y eût-il] 
jamais réquisitoire plus formidable, 
contre l'état de choses existant :que 
l'article publié par la Presse-Aè] 

C'est I Montréal le 13 décembre 1884. Qu'y 
Mais [dit-on M. l'Orateur ? " entre autrt-s 
mvvrTehosv^'Hju^-s-teuies^ayaient bien 

d'à-1 cous rvé leur utilité; —«sâftj 
qu'elles n'étaient plus accessibksl 
aux colons, " q u e una bonne par­
tie des argents de la colonisation [ 
était employé à des travaux inutilesr. 
dans le but d'étayer la popularité J 
chancelante de quelques ..amis du/A 
ministère, qu'il peut se faire qu,'il- | 
existe quelque part, au fond de ht 1 
forêt à des distances énormes quek I 
ques lots disponibles sur lesquels les.jl 
colons puissent aller s'établir, 'niuH! 
à quelles conditions M. l'Orateur, à | j 
condition de ne pas toucher au boiai-L 

de service, k condition de ne pas | j 
faire brûler ses abatU à l'époque de j 
l'année où il est plus facile de leg L 
brûler à condition de respecter pois-- j 
son et gibier pour la plus-çmndtNiitW.j 
tisfaction des clubs de chasse t4?ïi#l'j 
pêche et de ne pas toucher auX^miâ^i 
néraux qui pourraient seprouver sur i , 
sa terre, que, s'il a le malheur de ! j 
découvrir une mine sur sa propriété ; , 
son intérêt lui commandera de la j 
cacher vu que si le fait était e- nun j 
son billet de location serait annulé, i 

Termiuons M. l'Orateur, l'énunié-
ration des griefs exposés dans cet 
article remarquable de La Presse 

et. i P a r u n e statistique tirée du guide-
démon- | du-colon. 

"Le comté de Bonaventure dit la 
'presse à une superficie ne 2,106 
^ l acres, dont 89,200 soiit'ogei'e' 
'pés reste donc 2,017,481' acres de après a' 
' terres inocupés dans cette petite j gneuria 
'region. | sous u 

"Eh ' bien s'il faut en croire l'a.o I désastn 
îir- j ta des Terres il n'y a pas dans ' înui m 
êts tout le comté de Bonaventure un classe i 

I seul -lot du gouvernement qui lie. gou 
rai soit disponible pour, la colonisation 'délivre! 

I Pouiuuoi les 6,557 acres tan n.tés . briser 1 
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in, elle di­
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rai en toutt 
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coniime le h oyc 

i bo 
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Ainsi vo 
suspect d'un 
des Messie 
s'était fait c 

ilà 
ex 

jlou 

le témoignage 
-député fédéral, 
de l'opposition, 
et avait travai 

non 
ami 
qui 

lié à 
améliorer le 
tants dé La 

S'.rt 
Lié 

d e s pauvres h abi-

Le cas d 
illégale .loi 
n'est pas un 

Quelle eo 

' si 
t se 

îclu 

oliat 
pla 

isol 

mu violen 
nt M. Bt 

ce brave c 1 

ivant d'avoii nommé nos agent 
,orrespondan ts, etc. 

Nous comi nencerons sur le pr 
hain, la pub lication d'un feuilleté 
noral et plei a d'intérêt. Un peu 
)atience pou r une publication tpji 
lévouée aux întérête-de'tiôV comp 
«ôtésToTes ca mpagnes : nous rie po 
vons taire j ilus pour ce premi 

que i elle fr de lan 
ige, et avec quels élans du cœur, 

il a su captiver l'assistance sous le 
charme d'une parole tout imagée, 
qui faisait sentir à tout l'auditoire 
la vérité saisissante du sujet qu'il 
est venu traiter au milieu de nous 
avec un si grand talent oratoire ~ 

Après cette première partie du 
discours, les. nommés H. Gagnon et 
A. Béland, ont récité avec une ex­
pression bien sentie une poésie in;_ 
titillée TrissotinjL¥Qévas~j£e rér 

ation tviit..j_['.-u .vif -à'fêçii i'.ippii.tiation de toute 

ifforts, 

le jour de l'émancipation. L'é- j 
mancipation, M. l'Orat ur, qui n'est L 
que l'affïuiichissenient du colon, de j 
l'esclavage et du joug, parfois in-
supportable, du'marchand dé bois. 

A ce sujet M. l'Orateur, l'hon. 
député de Terrebonne s'est .montré | 
fort scandalisé, l'autre, jour des pa- i 
roles patriotiques prononcées par 
l'hon. Premier de cette Province, 
qui avait aussi parlé d'émancipation 
et d'esclavage aboli. 

'.ïStV tête de son programme, le 
gouvernement national, a inscrit l'a­
bolition des réserves forestières et 
la souveraineté du marchand de 
bois et a proclamé M souveraineté | 
du colon sur sou lot. Car M. l'O- | desti 

é bien des ! par ! 
Provincial. I pren 

Nous avons hésité à insérer, telle 
lu'elle est, la correspondance sui­
vante, vu qu'elle nous adresse des 
loges Un peu trop flatteurs. L'au-
eur de cet écrit, un jeune élève des 
:hers Frères, nous a paru tenir telle-
nent à ce que nous ne fassions au-
uni chang. ment à sa composition, 
*ue nous la donnons avec tous ses 
;ômpliments à notre adresse. 

La conférence à laquelle il est fait 
illusion, dans l'écrit eu question, 
ivait pour sujet: " La position de 
îos compatriotes aux Etats-Unis, au 

rt de 

COMPTE-RENDU. 
le la Séance récréative donnée par 

. I l'assistance, attestant par là .que le 
début du p.tit talent de ces jeunes 
élèves de la première classe promet 
pour l'avenir. 

M. A. Béchard a paru de nou­
veau sur la scène pour enchanter 
l'auditoire par une chanson comi­
que intitulée. Le Touriste Anglais 
cette chanson a beaucoup plu par 
les paroles et surtout par les gestes, 
expressifs qu'à su y adopter l'ac­
teur : on a. ri de bon cœur et ap­
prouvé presque avec frénésie, re­
grettant qu'elle n'ait pu être plus 
longue ou être répétée à nouveau. 
Alors se sont placés sur la scène lea 
deux élèves Brisson Arthur et Gé-
linas Arkile ; ils ont rempli l'un le 
rôle de maître d'école et l'autre ce­
lui de l'écolier ; ce morceau de poé­
sie a été exprimé avec un beau lan­
gage et une sûreté de gestes qui 
ont fort inréressé tout l'auditoire, 
les élèves en ont surtout exprimé 
leur contentement par une approba­
tion bruyante. Puis M. A. Bé. 
chard a reparu de. nouveau sur la 
scène pour reprendre la seconde 
partie de sa conférence, laquelle a 
intéressé l'auditoire aussi bien qu'à 
la première fois. 

dit 
le, G 

M. A. Béchard et les Elevés 
de VEcole des Frères de l'A­

cadémie d'Yamachiche, le 
dimanche 9 mars '90, 

à 7J h. du soir. 
Dès avant sept heures; la salle 

a séance était envahie 
par l'élite de la population ! Aux 
premiers rangs, ou comptait M. ie 
(Juré de la paroisse, accompagné de 
MM. les Vieair s, Mr F. F. De-
saulniers M. P., Mr Georges Hé-
roux, maire du village, Mr Sévère 

et non en vente ? Ah ! no 
sommes. En 1880 cela était i 
vé sans doute pour les fani 
limites ou canton de bo 

supportable p 
s qu'elles f r a p p a i 
;nt national a void 
émanciper le coîol 

injuste souveraineté du mai 
le bois, détruire. le cercle d 

c t t e .chambre je citerai quelques district où les marchands de bois et ' Cet extrait, M. l'Orateur 
* straits de sou journal pour.compa- les colons n'aient pas vécu en par- ! journal conservateur ne résiim 
r-r l'attitude présente du député de i faite harmonie et n'aient pas t ra - |pas le principal grief des col. 
Terrebonnu-^avec celle qu'il avait | vaille "la main dans la main" pour : ce pays, à savoir l'accaparemei 

coloi 
ois.m; 
Cette 

1 Chacun s était 
| dre à l'appe'l ch 
I fait par le Past 

1 ou avait emprisonné par un des gram 
a, non pas . pour 30 sèment des Frèi 
r 10 ans et plus. -, [ on était invité 
ine de l'émancipatir.n-' ces d'une bonus 
le député de Terre-. rag-r par sa pr> 
; aujourd'hui de dé- continuer 1-urs 
us la bouche du. Pre- afin -ja'ils répoi: 
est pou-taut hi. doc- . digut-'S maîtres i 

A un signal doni-é par le. frère 
Directeur de rétablissement! les 
élèves s'étant placés, ont attaqué 
avec une vive expression le beau 
chŒur de chant en musique vocale, 
intitulé La classe au Cerf. Ce 
chœur a été enlevé avec ardeur.et on 
aadniiré surtoutla voix de l'élève Sa­
voie Louis et A. Gélinas qui chan­
taient les couplets de cette belle 
composition. 

Est venu ensuite sur sur la scène 
la j Desaulniers, maire de la paroisse ; | le tour de l'élève Henry L. Auge le­
nt | MM. les Commissaires des Ecoles j quel a déclamé avec un certain t a i 

immités du pays, lent d'orateur en herbe la belle poé-
ipressé de répon- sie qui a pour ti tre. La mort des 
reux qui avait été l Empliers. Ce sujet a fait sensation 
• de la paroisse et sur tout l'auditoire, par les faits his-
élèves de l'établis- toriques qu'il rapporte et par la fa-
; appel par lequel cilité avec laquelle il a été déclamé, 

oncourir au suc- par cet élève qui semble promettre 
juvre, et à en ou-1 beaucoup pour l'avenir M. A-.. 
ne- les Elèves à Béchard s'est .avancé une fois encore, 
.nies avec ardeur, j vers la-scène pour, donner la trqi-
nt au zèle de leur sième partie de sa. conférence, J W 
aux sacrifices que quelle n'a. pas été (a moins ..iutéreS"* 
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NOTES DIVERSES. affûte de ' s'oii di'séour's ca r e l le po r -1 é l ec to ra le q u e v i e n t d ' e s s u y e r la p o -

t a i t - s u r u n s u j e t de c h o i x | l i t i q u e d u j e u n e e m p e r e u r s a n s e x -

C o r a m é d é l a s s e m e n t les é l èves o n t ! p é r i e n c e q u i e s t à la t ê t e d n p a y s , 

c h a n t é à l ' u n i s s o n l a c h a n s o n q u i a E n A n g l e t e r r e , l a défa i te d u gou-

p o u r t i t r è " . Ê a P a s t o u r e l l e , d a n s l a - v e r n e m e n t S a l i s b u r y p a r u n e m a j o -

q u e l l e o n e x p r i m e l e c h a g r a i n q u ' é - 1 r i t é d e 1 3 v o i x s u r u n e q u e s t i o n lo-

p r o u v e le be rge r , d e vo i r e n l e v e r | ca le d 'Ecosse . I l y a v a i t à ' p e i n è 

d e son t r o u p e a u la p l u s be l l e de ses j le t i e r s des d é p u t é s à l e u r ssège , i l 

b r e b i s . Y e s t v r a i ; o n sf.it . e n effet q u e , c o m -

A u s s i t ô t ' ap rè s ce c h a n t a c o m - 1 m e p o u r p r o u v e r la nécess i t é d u ko-

m e n c é la n o m i n a t i o n des E l è v e s de ! w e rule, c h a q u e fois qu ' i l s ' agi t de 

l a s e c o n d e classe, q u i p a r l e u r b o n n e j q u e s t i o n s q u i n ' i n t é r e s s e n t q u e l ' I r -

c o n d u i t e e t l e u r a r d e u r a u t r a v a i l , ! l a n d e , l 'Ecosse ou le p a y s d e Gal les , 

o n t m é r i t é u n e M e n t i o n h o n o r a b l e 1 l a c h a m b r e se v ide i u s t i n e t e m v n t . 

d u 1er deg ré , cer t i f icat q u i a t t e s t e ! Le Canadien q u i p r ê c h e si fort 

a u x p a r e n t s l e s u c c è s q u ' o b t i e n n e n t : l ' u n i o n l ég i s l a t i ve d e l ' e m p i r e , p e u t 

l e s e n f a n t s d a n s l e u r s é t u d e s . M . le se faire u n e idée de ce q u e ce se ra i t ! p r é o c c u p e r p l u s v i v e m e n t q u 

c u r é a v a i t e u l ' ob l igeance de r e m e t - a m u s a n t au P a r l e m e n t a n g l a i s | m a I S d e s é l ec t ions p rov inc ia les , 

• t r e l u i - m ê m e a u x é l è v e s ' ces m e n - q u a n d i l s ' agi ra i t de d i s c u t e r q u e s ­

t i o n s , p o u r l ' o b t e n t i o n de sque l l e s , . q u e q u e s t i o n c a n a d i e n n e e t q u ' i l n e 

« e s é l è v e s a v a i e n t c o m b a t t u l e u r s ' r e s t e r a i t à l e u r s s i èges q u e l e s ' 5 où 

é m u l e s p e n d a n t des m o i s e n t i e r s . ; 6 d é p u t é s d u C a n a d a , obl igés d e 

P o u r faire d ive r s ion , M . A . B é - ' m e n d i e r u n quorum p a r m i l e u r s 

« h a r d e s t m o n t é s u r l ' e s t r ade , afin de . co l l ègues ang la i s , 

r é c r é e r a g r é a b l e m e n t l ' a s s i s t a n c e I Le d e r n i e r v o t e d u P a r l e m e n t 

L e Stai' a t l nonee q u e les é lec­

t ions p r o v i n c i a l e s d 'On ta r io . a u r o n t ; 

l ieU' le 17 j u i n p rocha in . . - a s S S f t B 

rorçôgée m a r d i pl'o. 

lois de session. 

C 'es t l ' impress ic 

iirs du P a r l e m e n t 

; se ra p ro rogée à 

laine. 

L a p re s sé île M o 

F a u c h e r d é S t M a u r 

L e m i e u x , Legr is , : Mc 

P i l o n , I W h é l e a u , . . ] 

n.-itf), T r u d e l — 2 6 . 

i, Card in , 

mai?, D u -

:, ' G l a d u , 

l i . r fM. td? , 

Lapoir i te , 

' Pe l le t ie r , 

IT, ( P û l t -

Louis Bon drlais 
— AGENT DE — 

Monuments Funèbres, 

. . C o n t r e : 
B o y é r , D é 

-BaU 

I B&ivaiûi, Bitgé de 

p a t u n e c h a n s o n for t c o m i q u e ; a n g l a i s n ' e n t r a î n e p a s l e c h u t e d u 

•qui a t e l l e m e n t p l u q u ' e l l e a é t é J cab ine t . M a i s le fait i m p o r t a n t à 

b i s sée p a r t o u t l ' aud i to i r e ; m a i s ce t y r e l eve r , c 'est q u e , s u r u n e p r o p o 

a u d i t o i r e a e n c o r e é t é b i e n p l u s | . s i t i o n d ' u n l i bé ra l G l a d s t o n i e h , les 

s u r p r i s l o r s q u e s ' a t t e n d a n t à vo i r u n i o n i s t e s p r é s e n t s , M . C n a m b e r l a i n 

i l a t t e r s e s ore i l les p a r la r é p é t i - en t ê t e , o n t voté" con t r e !è g o u v e r -

t i o n d e ce t t e c h a n s o n , i l a p u I n e m e n t . Ce la f a i t ' v o i r q u e le g o u -

j o u i r d ' u n c h a n t t o u t a u t r e ; v e r n e m e n t S a l i s b u r y n e t i e n t p l u s 

c e t t e c h a n s o n b i e n p l u s be l le q u e l a q u ' à u n c h e v e u , e t q u e la d i s so lu -

p r é c é d e n t e , a fa i t é c l a t e r des r i r e s à t i o n ' d u P a r l e m e n t n e s a u r a i t t a r d e r 

s e t o r d r e e t m ê m e à se p â m e r p a r m a i n t e n a n t . L e g o u v e r n e m e n t , i m -

e x c è s de jo ie e t de p la i s i r , a u s s i ce m é d i a t e m e n t a p r è s ce v o t e hos t i l e , a 

M o n s i e u r a - t - i l é té a p p l a u d i a v e c j fa i t m a n d e r e n t o u t e h a t e à L o n d r e s 

; r emerc i é 

j u y e t t x p a s s e - t e m p s q u ' i l v e n a i t 

.Monsieur a - i - u ece a p p i a u u i a v e c i " " « * " » " " ^ ^ " - " " " - " " " ~ " ~ *-•-

l a p l u s v i v e effusion e t r emerc i é d u M . Bal four , le sec ré ta i re d ' E t a t 

• " j u r l ' I r l â n d " 

M. le c h a n ô i o e J e s s i e T , c o r e d * St , 
ancien c u r é ; Sri 

îninte Ursu le , M. 
e â i B - ^ u r é d e S.dnt J u s t i n , M. Laflù-
ohe,:-ouj-é dfl Sa in t -Paul in , M. Geo. 
Brunei , du "diocèse de Nicôiè t , M. 
Lucèr t e e t M. Caron , v ica i res de la 
Rivierc-du-B'6i 

dtîparj, des t ra ins , tous 

p r o c u r e r a u x h a b i t a n t s d ' Y a m a e h i c h o I * % 

e t a u x élè.ves des F r è r e s . l R e v e n o n s a u c o n t i n e n t a m é r i c a i n . 

E s t v e n u e e n s u i t e la n o m i n a t i o n U n e n o u v e l l e n o u s a r r i v e c o m m e 

d e s r é c o m p e n s e s acco rdées a u x é l è - u n c o u p de foudre . L e C o n g r è s d e 

v e s s t u d i e u x , p a r M . l ' i n s p e c t e u r W a s h i n g t o n ' v i e n t d e déc ide r de r é ­

gies É c o l e s q u i a v a i t v i s i t é l ' E t a b l i s - d u i r e de 6 0 m i l l i o n s de p i a s t r e s 

s è m e n t q u e l q u e s j o u r s a u p a r a v a n t , d ' u n s e u l c o u p l e s d ro i t s d e 

p u i s la p r o c l a m a t i o n ' d e s M e n t i o n s "douane. L a d o u a n e r a p p o r t e u n e 

h o n o r a b l e s m é r i t é e s p a r les é l è v e s | m o y e n n e de 2 0 0 m i l l i o n s p a r a n n é e 

d e l a 1 è r e c l a s se . M . l e C u r é 

l a c o m p l a i s a n c e de r e m e t t r e ces 

m e n t i o n s a u x E l è v e s q u i a p r è s a v o i r 

r e ç u les fé l i c i t a t ions d e . l ' a s s e m b l é e 

-et d e l e u r s cond i sc ip les , s o n t a l l é s 

r e p r e n d r e l e u r s p l a c e s a s s ignées 

p o u r l a s é a n c e . 

C e t t e r é u n i o n d e v a i t a v o i r u n e fin 

c o m m e t o u t e chose ic i -bas • m a i s 

. a v a n t de l e v e r l a séance , les é l è v e s 

o n t c h a n t a a v e c u n e g r a n d e p r é c i ­

s i on l e b e a u C h a n t Gloire aux 

Vainqueurs, c h œ u r v r a i m e n t a p ­

p r o p r i é a ' l a c i r c o n s t a n c e q u i a v a i t 

e n g a g é l e frère* D i r e c t e u r à d o n n e r 

p o u r c e t t e ' occas ion u n e s éance r é ­

c r é a t i v e e t à l a q u e l l e M . A . B é -

e h a r d avMt-'-bien- v o u l u j o i n d r e le 

t a l e n t sp i r i tue l ' d e sa p a r o l e p e r s u a -

• B î v è ? t - d ê £ « l i î ^ r a a b l e ' gâ î t é , q u i a 

^ e n d u l*assistàn«ë^éSîiBTrs&-da_voir 

s e r e p r o d u i r e de t e m p s e n t e m p s 

u n e semfifarj tkré 'union. 

M r . le C u r é , e n c h a n t é d e l ' o rd r e 

q u i a v a i t ' r e g n é p e n d a n t ce t te a g r é a ­

b l e s éance , n ' a p u se r e t i r e r , s a n s 

.adresser les p a r o l e s l e s p l u s flatteu­

s e s a u D i r e c t e u r e t a u x p ro fes seu r s 

d e ce t t e A c a d é m i e a ins i q u ' à M . A . 

B é c h a r d a u q u e l r e v e n a i t de d ro i t l a 

p a r t i e la p t a r é c r é a t i v e d e la s é a n c e 

•et la p l u s m o r a l e p o u r l a p o p u l a t i o n , 

p a r l a magn i f i que conférence q u e ce 

M r v e n a i t d e fa i re d a n s l ' i n t é r ê t des 

C a n a d i e n s ; 

E n t e r m i n a n t M . le C u r é s 'est 

L e p a p e a r e ç u m a r d i e n a u d i e n 

e a s p é c i a l e . l a p r i n c e s s e L o u i s e efele |.aiitces prêt i 

m a r q u i s de L o r n e . O n a o b s e r v é I belle cérétnoi 

p o u r c e t t e r é c e p t i o n t o u t e s les cé ré - J i spérons s1 

m o n i e s q u ' o n a c o u t u m e de s u i v r e ^ ï r f v & e l É 

a u V a t i c a n p o u r les p r i n c e s d e s | > d & r i $ 0 S a B 1 J o n t le désespoi r des 
m a i s o n s r é g n a n t e s , honnê t e s g W ; é ' t "surtout des d a m e s . 

! Cdnvme il h'y'â ' , j jà8 d e sallo d ' a l t a n t e 
. U n c a b l e g r a m m e r e ç u de F r a n c e , j p o u r c e l l o M ? % J ^ K i n o n g o ' , el les 

a n n o n c e . q u e m a d a m e E u g è n e G i - s o n t d a n s - r a i r eFnâ t ryg^pû .d al ler de-
r a rd in ; n ièce de feu M . C h a n t e l o u p , h o r s B*y, îsûwgëièr,- eft ' a t tendant le 
q u i si- p r é t e n d l é g a t a i r e u n i v e r s e l l e | p d U j 0 u d ' e n

|
t ? n . ^ . ' ' ° J e s

-
 b l a s p h e r a e s , 

d e M . C h a n t e l o u p , do i t p r e n d r e uneJ : ^!!!À. u , , o n s e t ' ,o s , , J ^ ? ' " t 8 „ ,,° l a ' 
i ii îi / i n n , n m v o f b u e r a t i e d e ; l ' endro i t , M. 'Gau-> 

a c t i o n p o u r l a q u e l l e e l l e r é c l a m e r a i , , .j», d 0 T r a j t > » « n i r " ' o i * i i r n l n rod rc 
t o u s les b i ens d u dé fun t . . ' i - aux autor i té* , s'jfeWoit qu ' i l ni e>t  

S k m p o s s i b l e l e m a i n t e n i r . 'ordre e t la 
L e p r o d u i t d ' u n m i n o t d e b l é - 1 décence dans la s ta t ion d o n t i: a la 

d ' inde": le d i s t i l l a l e u r en t i r e 4 g a l - i g â r d e . i l ' v i ' " b î 
Ions de w h i s k e y q u ' i l v e n d $ 1 6 , le O u t r e cela, ce t t e s ta t ion eët dans 
g o u v e r n e m e n t en o b t i e n t $ 3 . 6 0 , le.Un..éta. t de nialprôpi-eté écœuran te , et 
c u l t i v a t e u r q u i a c u l t i v é le b l é - I ' e b ru i t , W a p a g e d 'enfer q u ' y font 
d ' i nde r e t i r e 4 0 c . le c h e m i n d e fer I l e s g»™*?"*"*- ' v r a i m e n t >ntolé,-ab,( 

$ 7 , le m a n u f a c t u r i e r $ 4 , l e d é t a i l ­

l a n t $ 7 e t le c o n s o m m a t e u r o b t i e n t  

l ' i v resse . 

NOTES LxOGALES 
L e Conseil d 
j le H de ce i 

M. J o s e p h C: 
LouiseviUe, vien 
n'écossai rçs i I a ] 
do douze t enfant 

p romis pàr"lS iL< 
M. fe'dep"Jt8:- L E 
C l e r m o n t Ions le 

>b&teîi 

d i du mois p rocha in . 
On nous d i t q u e 

t r é so r a m é r i c a i n . C 'es t d o n c u n e 

r emi se de p l u s d u q u a r t q u e l e gi « B S ^ r " 

v e r n e m e n t a m é r i c a i n v a faire a u x | t i o i des lice 

c o n t r i b u a b l e s . L e s d ro i t s d 'accise 

s o n t aba i s sés s u r l a s p e t i t s déb i t s sn 

g é n é r a l , t a b a c s , c igares , c iga re t t e s , 

e tc , e t c . I l s s o n t d i m i n u é s d e 50 

p . c. s u r l e s bois b r u t s e t o u v r é s , 

a v e c ce t t e s e u l e e x c e p t i o n q u e le 

bois d u C a n a d a c o n t i n u e r a à p a y e r 

l e s d ro i t s a c t u e l s t a n t q u e n o u s con­

t i n u e r o n s à ex ige r u n d r o i t d ' e x p o r ­

t a t i o n s u r n o s bois . 

A u t r e s r e p r é s a i l l e s c o n t r e l e C a ­

n a d a : l e s d ro i t s s o n t encore . a u g ­

m e n t é s s u r l e s p r o d u i t s agr ico les : 

i l s s o n t p o r t é s à 3 0 c e n t s le m i n o t 

s u r l 'orge, 1 5 c e n t s la l i v r e s u r le 

h o u b l o n ; s a r r a s in 1 5 c e n t s l e m i ­

n o t ; b e u r r e , 6 c e n t s la l i v r e de p l u s I p ro je t à e 

q u ' a u p a r a v a n t ; œ u f s , 5 c e n t s la ' o n a 8 0 

d o r r a s i a e - I j u s q u ' i c i franco) ; p o m - I P 0 U 1 ' 

m e s d e t e r r e 2 5 ce"nts- le-»iru3t i_Les 

p e a u x ver tes , j u s q u ' i c i franco, p a i e ­

r o n t 1 J c e n t l a l i v r e . 

E n s o m m e , c 'est u n r i ch i s s i sme 

c a d e a u de 6 0 m i l l i o n s q u e le g o u ­

v e r n e m e n t r é p u b l i c a i n fa i t a u p e u ­

ple a m é r i c a i n ; m a i s c 'est u n coup 

t e r r i b l e p o r t é a u c o m m e r c e des 

la p a r 

La'qù 
pic lier lu 

•s est f; 
a u x hôteliei 
lie no veut. , : 

n majori té des 
ble à l 'octroi de 
rs de la v i l l e ; 
ias en o c t r o y e r 
paroisse é tabl is 
Pac inque . 

a«n 

nts . Son in-
l.e lot d e t e r r e . 
re de Québec , 
fourni a ' M . 

les d o c u m e n t s officiels 
re les ac t e s de l 'état 
ien é tabl i r son d r o i t à 
u g o u v e r n e m e n t Mer-

II v i en t de se faire un 
au sujet de l 'é tablisseme 
demie à ê t r e placée sou 
de F , è r e re l ig ieux , ici. 

u l ong t emps gr 
i te, d a n s la p:ir< 

men t . D e 
d a n t on i 

destin* 

P A R L E M E N T P R O V I N C I A L 

ASSEMBLÉE LEGISLATIVE 

Q u é b e c , 19 . 

S E A N C E " D E L ' A P R È S - M I D I . 

M . M e I N T O S H . — Q u e l l - s s o n t 

les 'feommsè tj jayées p a r le- gou.verpe-

m lit p o u r J a v q y a g i - e n E u r o p e d e 

M M . ' S h e h y n e t g a r n e a n , . l ' a u t o m ­

n e de rn i e r . ir. M Ê ^ c ^ ê l r 

i i i^porisgWiSû'çç.L : ,'.f ;„., •';. 
* j _ M . L u s s i e r . — L e s . c o m p a g n i e s ' d e 

ce | c h e m i n M fer t e n a n t leur- ch-arte de 

" " ' la ' l ég i s l a tu re de ce t t e p r o v i n c e , 

é t a n t t e n u e s d ' a p r è s l'ticte 4 0 Vict : , 

c h a p . 16, d e se conformer d a n s li'S 

d e l a mise e n force de 

Î.000 

B l a n c h e t , | 

( L ' I s l e t ) , D e s j a r - I 

d ins , Dup leë s i s , . E n g l a n d , - F l y n n , j 

Fores t , H a l l , J .a fonta ine , L e b l a n c , 

M c S h a n e , M a r t i n , M c i n t o s h , M e r - I 

cier, N a n t e l , P i c a r d , P o u p o r e , E i n -

fret, R o b e r t s o n , Sh i ihyn , Spence r , j 

ï a i l l o n . — 2 4 . 

Le vote é t a i t e n s u i t e pr j s s u r l e 

s ô u s - a m e n d e m e n t d e l 'hon, M. G a ­

gnera r e l a t i v e m e n t a u x l i e s de la 

M a d e l e i n e d o n n e le r é s u l t a t ' su i ­

v a n t ; p o u r 3 5 ; con t re 20 . 

• L ' a n t e n d e h i e u t t e l q u e modifié 

e s t e n s u i t e a d o p t é p o u r u n vote de 

3 5 , c o n t r é 2 1 . 

M . F a u c h e r de S t - M a u r i e e d e ­

m a n d e q u e le g a u v e r n e m e n t con­

t r i b u e à . l ë r e o t i o n d ' u n m o n u m e n t 

à la mémoire" du • ma jo r SHor t e t d u 

s e r g è n t - m a j b r W a l l i c k . 

M . Leb lanc , e n d e m a n d a n t les do­

c u m e n t s c o n c e r n a n t la v e n t e - d e ) 

ce r t a ins lots de . g r è v e d a n s la cité i 

de H u l l , à W . G. H u r d m a n , d i t q u e I 

ce t te affaire e s t l ine seconde éd i t i on j 

d u T a b l e R o c k . 

Le bi l l d e l ' hon . M . Pe l l e t i e r con- I 

c e r n a n t les e m p l o y é s c iv i l s Subi t sa 

t ro i s i ème l e c t u r e s u r u n v o t e 30 

c o n t r e 3 0 . 

A p r è s l ' adop t ion de q u e l q u e s a n - | 

t r è s bi l ls s a n s i m p o r t a n c e , .la C h a m - , 

b r e s s ' a journe 

AU SENAT 
L E B I L L D E S O E A N G I S T E S 

A D O P T É . 

O t t a w a , 19 m a r s . 

L e S é n a t a a d o p t é ce t t e a p r è s -

m i d i p o u r 32 voix con t re 20 , le b i l l 

d e la c h a r t e des o rang i s t e s . 

Les. s é n a t e u r s f r ança i s n ' o n t p a s 

pr i s p a r t à la d i scuss ion . C 'es t le 

d e H a l i f a x , q u i a 

m i c t i o n de l'école, a é té ratifiée p i l / I a e u x m o 1 9 . . n e la mise e n lorce de 

l 0 I n ^ r - ë T T - ^ O f l s e i L j l u g o u v e r n e - 1 a c t e 5 V ic t . , c h a p . 66 , à c e r t a i ne s 
l en t , à Québec, à la date~dXT3~dfr^e-jjiisposit^ori3J c o n c e r n a n t lés e n r e g i s -

noramé i On 

voici les m 

Messire Jo . 

«v-.i^.v, M1*~ „ ^ „« . „~ t l e ' chano ine e t cu ré , u; 

r é a l e l ^ c a n y d i e n n e T " l l " ^ d " u c t i o " n I ? " « * " « Vadeuo ' jcœur , vi 

p o r t e e n effet s u r t o u t ce q u e n o n s ' L e s a u t r e s m e m b > - e K « o n 

n ' e x p o r t o n s p a s ; t a n d i s q u e les 

d ro i t s s o n t é l e v é s s u r à peu p r è s 

t o u t ce q u e n p u s e x p o r t o n s . 

V o i l à ce q u e n o u s v a l e n t l e s i n ­

a d r e s s é arrx é l è v e s e t l es a d ' abo rd j t r i g u e s d u ' r é d a c t e u r d u Mail, e n 

fé l ic i tés d e s s u c c è s o b t e n u s p u i s e n - v o y é s e c r è t e m e n t à W a s h i n g t o n 

c o u r a g e s à c o n t i n u e r a v e c a r d e u r p o u r faire m a n q u e r les p ro je t s d e 

l e u r s étudfes e t l e u r é d u c a t i o n m o - réc iproc i té d e v a n t l e comi té des r e -

r a l e , af in d ' a t t e i n d r e l e b u t q u e se | l a t i o n s c o m m e r c i a l e s , 

s o n t p roposé lés f o n d a t e u r s dés M a i - ; ' U n e r é d u c t i o n de 27 J p . c. d u 

s a n s d ' I n s t r u c t i o n e t d ' é d u c a t i o u I c o u p , c 'est u n p a s ( i m m e n s e v e r s l e 

é t a b l i e s d a n s l a Pa ro i s se , r é p o n d r e | l ib re é c h a n g e . M a i s le Cam ' - ' - ' 

p a r l à a u x ; sacrifices q u e s ' imposen t - - - l s — *=*- ' • 

l e u r s bonâ p a r e n t s p o u r faire face à 

l e u r ins t ruc t ion : e t à l e u r b o n n e 

é d u c a t i o n . 

N o u s a i m o n s à croire q u e le's p a ­

r o l e s a u f : Pa ' s téur p o r t e r o n t leurr. 

f r u i t s d a n s l e s c œ u r s d e l ïe t te i n t é ­

r e s s a n t e ^6âifeélfë q u i compose l ' A ­

c a d é m i e d e S t e - A n u e d ' Y a m a c h i c h e ; 

. ÉLÈVE DES. F E È E E S . 

Ce qui se pksse dans 
le monde . 

U N E J O U R N É E F E R T I L E E N 

É V É N E M E N T S . 

N o s d é p ê c h e s e t nos é c h a n g e s n o u s 

a p p o r t e n t d é t o n t e s p a r t s u n e m a s s e 

d e n o u v e l l e s de p r e m i è r e i m p o r t a n ­

ce , d o n t cHacune e s t e n s o i - m ê m e 

t o u t u n é v é n e m e n t . 

E n F r a n c e , l a f o r m a t i o n d u cab i ­

n e t d e F r e y c i n e t , p o u r r e m p l a c e r le 

c a b i n e t T i r a r d . 

E n A l l e m a g n e ; l a démis s ion finale 

d u p r i n c e de B i s m a r k , c o m m e c h a n ­

c e l i e r d e l 7 empire , L a d i spa r i t i on 

d e c e t h o m m e , q u i a e x e r c é u n e si 

g r a n d e in f luence s u r l a p o l i t i q u e e u ­

r o p é e n n e p e n d a n t u n demi - s i èc l e , 

e s t a s s u r é m e n t - l ' u i r de s p l u s g r a v e s 

é v é n e m e n t s ; à l à s a i t e - d ê l a ' défa i te 

l i e u d ' e m b o i t e r le . pas d a n s ce 

m o u v e m e n t u n i v e r s e l , t i r e m a j e s ­

t u e u s e m e n t de l ' a r r i è re . I l a t t e n d , 

d i t s i r J o h n , q u ' u n p e u p l e d e 6 0 

m i l l i o n s se j e t t e à ses g e n o u x e t l u i 

d e m a n d e g r â c e ! 

A la v u e d e ce t t e m o r g u e s t u - I T u 

p ide , les A m é r i c a i n s d i s e n t : A h ! | an 

m e s s i e u r s les C a n a d i e n s , v o u s n e j co. 

v o u l e z p a s c o m m e r c e r l i b r e m e n t 

a v e c n o u s ? eh-.biçn, -vous .allez jè&-

n e r ; E t i l s r e s s e r r e n t enco re de 

p l u s i e u r s c r a n s l ' é t au où n o u s étouf­

fons d u Pac i f i que à l ' A t l a n t i q u e 

p r i s e n t r e l a l i gne 4 5 e d ' u n cô té e t 

l es g laces d u pôle de l ' au t r e . 

V o i l a ce q u e . n o u s g a g n o n s à 

ce t t e id io te p o l i t i q u ç d ' ine r t i e et d ' a t ­

tente q u e n o u s i m p o s e sir J o h n d e 

p u i s 1 8 7 8 . 

M a i s a u m o i n s l a m a l h e u r e u s e , . , . 

v i c t i m e c r ie . E n 1 8 8 7 , la confé- ! ° ^ c ' 

r e n c e des g o u v e r m m e n t s p r o v i n - j d e L o 

c i a u x à Q u é b e c s 'est p r o n o n c é e en i i , m t „ 

f a v e u r d e l a réc iproc i té . E t tenez, j U i „ f 

p a s pl i i3 t a rd qu 'h i e r , n o u s a p p r e - ' le cou 

n ions q u e le g o u v e r n e m e n t d u M a - . ferons 

n i t o b a v e n a i t de dépose r u n e s o m - 1 f'111 

n ia t i on r e s p e c t u e u s e a u P a r l e m e n t I 1 " .1" 

e t a u g o u v e r n e m e n t d u D o m i n i o n ! ^ j ? [ j " 

d ' a v o i r à p r e n d r e d e s m e s u r a s i m - i ^ y 1 ) 0 j 

m é d i a t e s p o u r o b t e n i r la r éc ip roc i t é i U e ! . U É 

c o m m e r c i a l e p l e i n e e t e n t i è r e , s a n s t axes 

restr ict ion, , le l ib re échangée s u V» venir 

m o t , a v e c les E t a t s - U n i s . . I vicie-. 

N o 

On 

Ces sc ier ies donnent 
g r a n d n o m b r e d 'où ' 
na l iers . C 'es t au ra 
no s o n g e r o n t pas à a l le r 
vale t» de 

s y n d i c a t ad hoc 
î KBH m e m b r e s : — j „ e ] . 
Boucher , a rchi i . rê- ^ e 

6 '4«''l i t i ons q u i teur son t imposées ? 

M le Dé- K é p o n s e . ^ - O u i ; t o u t e s ; l e s obl i ­

ga t ions imposées p a r la loi. 

L ' hon . i \M. F l y n n - d e m a n d e l a 

fo rma t ion d ' u n c o m i t é s p é c i a l c h a r -

I gé d^étudier la q u e s t i o n d e la t e n u ­

re dés t e r r e s d e s l i es de la M a d e ­

le ine e t s o u t i e n t sa d e m a n d é d ' u n 

l o n g d i scours . 

L ' h o n M . Merc i e r d i t q u e le gou­

v e r n e m e n t n e voi t p a s la nécess i té 

d e la fo rma t ion d ' u n t e l c o m i t é à l a 

fin de la ?session. I l se d e m a n d é 

e o m m e n t j l . s e f a i t - q u e l 'hon.- M . 

F l y n n , p e n d a n t t o u t le t e m p s q u ' i l 

a é té min i s t r e , ne s 'est j a m a i s occu­

rs , u n co-

puté Legri», M Thomas Jacques, 
muiie de la par< isse M. Is dore Voi-
sard, M. F.-X. Thén en et M. Louis 
C.outier. 

Nous offrons 1 0 8 E incère s félicita-
tions aux citoye us e n gén éral, tant 
du village que de la parois se. au su­
jet de leur esprit de progi és et d'en-
treprise utiles. No us dis ous utiles; 
car personne ne pou affirn ter en jus-
tice que ,'étabd ent e î vue ne 

fait la p l u s g r a n d e oppos i t i on a u 

b i l l . 

Voic i les n o m s des v o t a n t s p o u r 

le bill, M M . A b b o t t , A r c h i b a l d , 

Botsfqrd, B o u l t o n , Clajnow, D r u m -

mond , ' Gras ic r , G r a n t , K a i i l b a c k , 

L o u g h e e d , M c C a l l u m , . .McOlean , 

M c l n n e s , (C. A.) M c K a y , M c K i n d -

si?y, M c M i l l a n , M a c D o n a l d (Vic to ­

r ia ) , . M a c f a r l a n e , M a c l n n e s ( B u r ­

l ing ton) , Morner , M o n t g o m e r y , O -

del l , Pe i l ey , P r o w s e , Red , Reesor , 

Re id , San lo rd , S t e v e n s , S u t h e r l a n d , 

Vida l , W a r k . — 3 2 / 

C o n t r e le bill , M M . A r m a n d , 

Ba i l l a rgeon , .Be l l e rbse , B o l d u c , Cas -

gra in , chaffers, Deb lo i s , Dove r , G i -

Ga ièv remou t , H a y t h o n 

H o w l a n , L e w 

n u e , P a q u e t , Pe l le t ie 

b i ta i l le , S c o t t . — 2 0 . 

c h o i x de l 'Or 
t la t ê te do ci 

q u e s t i o n . D'ail lç 

A m e r 

m i t é a é té -dé jà accordé p o u r faire 

u n e e n q u ê t e » s u r l e , s u j e t e u 1 8 7 2 . 

M. F a n c h e r - d e S a i n t - M a u r i c e e t 

l 'hon. M. G a g u o n c o n t i n u e n t le d é , 

ba t . 

Lîlion. M . Bfii 

lUs^nifendenfenï 

'•' ' S E A N C E 

L E G O U V E R N E M E N T . F É D É ­

R A L E T L E S L O T S D E 

G R È V E . 

O n se r a p p e l l e q u e l ' an d e m i r, 

l ' honorab le M . Merc ie r , v o y a n t la 

p r o v i n c e m e n a c é e de p e r d r e la p r o ­

p r i é t é des lo ts de g r è v e s q u e le g o u ­

v e r n e m e n t fédéra l r e v e n d i q u a i t , 

a d r e s s a i t a u g o u v e r n e u r - g é n é r a l On 

m é m o i r e d a n s l e q u e l la q u e s t i o n l é ­

ga le é t a i t t r a i t ée à fond. 

Ce p l a idoye r , u n c h e f - d ' œ u v r e 

d 'hab i le té e t de r a i s o n n e m e n t , v i e n t 

de p r o d u i r e son effet. L e g o u v e r n e ­

m e n t fédéra l v i e n t d e déc la re r a u 

P a r l e m e n t q u ' i l s e dés i s t a i t d e t o u s 

ses d ro i t s s u r les lofâ d e - g r è v e s i ­

t u é s d a n s les p rov inces . 

Cec i met- f in à d e s p r o c è s d i - p e n -

Monuments en Pierre, 
BlftaBRE ET GMMiT. 

OUVRAGE GARANTIE. 

« ^ - C O N D I T I O N S F A C I L E S - ® » 

JBS-M. BOURUELAIS >e rend™ sur demande 

O K f O U V K K I ' l ' i ! 

W ï ' X ' O U V K K T K ! ! 

I > E s « l i V E Î i T H ! ! ! 
U n l e m è d e enfin t r ouvé p o u r la 

guér i son des Eparvins, Formes, Mol­
lettes Jardons, Vessigons Capelets, 
Arthrites, Luxations, Contusions, etc., 
etc. 

L e L I N I i C E N T R E S O L U T I F do 
B 1 B E A U e s t e n effet le me i l l eu r eu-
ra l i f c o n n u d ' ap rès le t é m o i g n a g e d e s 
mei l leurs Médecins Vé té r ina i r e s d u 
Canada e t des E t a t s - U n i s pour la 
guér i son des maladies-p lus h a u t men­
t ionnées. 
» c o u v e r t e ! 

B c e o u v c i ' l f ! 

J u V c o n v e r t e î 

L e Spécifique de B 1 B E A U c o n t r e 
les co l iques .n 'a j a m a i s é té su rpassé 
p a r a u c u n e p r é p a r a t i o n d e ce g e n r e . 

ï > e c o u v « - r t f ! 

l > i - e o n v « r t e ! 

O c r o u v r r t r ! 
L a Lotion Astreingente d e B I B E A U 

est sans con t r ed i t la me i l l eu re prépa­
ra t ion ac tue l l emen t s u r le m a r c h é 
p o u r la gué r i son des Ulcères , P la ies , 
B.cssures . faites pa r le collier, le har ­
nais, etc. , e tc . 
DÉCOUVERTE ! 

DÉCOUVERTE ! ! 

DÉCOUVERTE ! ! ! 

Crinifère de B I B E A U . Ce r e m è d e 

a p o u r effet da faire repousser p r o m p -

tcm'enfc le c r in s u r le cou e t la queue 

du cheval . 

DÉCOUVERTE ! 

DÉCOUVERTE ! / 

DECOUVERTE ! ! ! 

Onguent Antipsoriqûe de B I B E A U 

sans éga. p o u r la guér i son des mala-

la p e a u , tel,68 q u e Gale, Bou-

, PruTîgôrij&ïHffleeajsons, e tc . 

DÉCOUVERTE ! 

DÉCOUVERTE ! I 

DÉCOUVERTE I ! ! 
Onguent Dessicatif de B I B E A U 

infaillib.e c o n t r e les malad ies a p p e ­
lées : E a u x a u x j ambes , Crevassos , 
etc . , e tc . , auxque l les son t sujes les 
ani maux . 

Tou te s ces p r é p a r a t i o n s son t en 
ven te chez M. Louis T r a n c h e m o n t a -
gne , marchand-généra l , Ber th ie r ,a ins i 
que chez 

A . J . B I B E A U . ï 

. Médecin Vétér inai re ' , 

J U L I E T T E , P . Q, 

15 N o v e m b r e 1839. 

le. d'i 

n t l o n g t e m p s , ne 

n e fabr ique d'alu 

tombé 

a n t le p r o g r 

L e c o n t r a t < . 8 1 , i 

Cb l l è 

e t t ë 

exp l i n e c h e r c h e 

g e m e n t s . 

Dsé p a r M. C h s C h a m -

i p a r M. B e r n a t e h e z 

i d e m e n t s faits pa r le 

,tif ne so ien t p-.s lus 

mais_ r e n v o y é s à s ix 

été le j i i gemen 

r a i e n t d a n s toi 

cha rge d u p e u p l e . ! , ^ ^ 

C'est a ins i q u e le p r e m i e r m i n i s ­

t r e d e la p rov ince de Q u é b e c a r é u s ­

si, p a r ' s a v ig i l ance , son. t r a v a i l e t 

son énerg ie , à décou rage r dès le d é ; 

b u t u n e n o n v e l l e t e n t a t i v e d ' e m p i é ­

t e m e n t s u r l e d o m a i n e p rov inc i a l . 

onp , e t % s bronehi -
Iris a v e c l eSh i loh ' s 
chez le D o c t e u r C. 

D E C E S . 

" A . S a i n t Georges de W i n d s o r , 

Gas ton ' s de l 'Est , à l 'âge j l e 8 6 a n s , 

M a d a m e V e u v e 

BTA.BhI MN X877-

j . o. AVETTBRENNEU, 
A g e n t d ' A f f a i r e s e t B n o a n t e u r 

DISTEICT U T R Î 0 H E L I E U . 

15—SOREL. 

A V E N D R E . 

U n e g r a n d e q u a n t i t é do bai'deii 

B p r e m i è r e qual i té e t i des p r i x . 

A U S O L E t L , de S i Gabr ie l de ' 
indon. 

, d o n n e i l ' t a f 

Baz ine t , Bisson, 

' inère de M . J A . Bécha rd 

i et'" p rop r i é t âh ' e d e 'L'a 

^ . N o t i c e nécro logique . ,^ 

' chain , n u m é r o . 

AVIS. 
Béchard, Lcs Seciélaires-Ti'ésoiTCiS des dif-

rédacteur férente.s municipalités- du comté 
Voix, du pou iront se procurer a1* bureau' dy 

la-Gusette hs blancs de list.-s élec­
r le .̂ pro- torales et de plaintes, telles qUe. 

voulues pur la nouvelle loi. 

http://sf.it
http://li.rfM.td
http://eommentjl.se


LA VOIX DU PEUPLE, 24 M 

Le Curé Labellc ei 
France. ftfcjpi'atfFWsq HKUULS DES MALLES 

m Le Courrier a signalé l'arrivée f 
Paris d'un ecclc.iiasii.me canadier 
qite ses eunij.atriotes appellent & 
inilièrenient •• le cmé Labelle " él 
qui occupe dans l'Amérique du Xuiv 
une situation toiit exceptionnelle 
Les Parisiens se montrent fort pu 
rieux de ce type à part, de ce per 

les contrées «ierges'-la colouisatiui 
catholique et française. C'est ui 
rude homme que le curé Lai» lie 
pou renseigné sur les ritïiin tuent: 
de notre civilisation, mais qui ei 
impose par le feu et la conviction, 
de son langage, de son geste, de sou 
activité. 

En arrivaht à Paris, il trouva une 
invitation à dîner chez le prince Bo­
naparte. -Wyse, qui est grand pro-

" priétaire en Amérique et qui désirai' 
faire honneur à l'apôtre de la & .Io­
nisation. A l'heure dite, les hôtes 
et les invités se trouvent réunis, en 
toilette du soir : habits noirs, déco­
rations, robes à trames, bijoux, etc.. 
Le curé Libelle fait à son tour son 
entrée dans les galeries""...inais il dé­
barque, il n'a pas prévu tant de pom­
pes mondaines, il se présente . en 
veston de voyage, avec ses bottes 
et sa simple allure de forestier amé­
ricain, la pipe dans la poche. Eh 
bien, si ce costume rustique .tombant 
à l'improviste au milieu desplus raf­
finées élégances, fit intérieurement 
sourire quelques témoins, je vous 
assure que le sourire ne dura pas. 

mm 

aidant Mgr Labelle 
""-',' ,". I L. DE LA 13EIÈEI 
îr fils, lui . ->.». . 

1 I l su | Faits Divers. ie se sépa ren t j u n a i s 1 u b a s — es t défend eon mie 1 p e u t . 

gffi a v a n c é e ! J s canadi . n s — S i vt. i s p a •tez, di t - i l , v o u s 

de l a fciiie son au non bre de s e p t verez là -b . s d ' i n m e n s e s c .ne -

mi l l ions : déjà i n t ie rs l ' en t re e u x g r a t u i t e s < e tel •aiu. C e t u 

son t des F r a n c e s i k rac .-, de c u l t e m i n i s t r e ; j e v o u s don nera i 

e t de l angage ! qua l i t é , s. i x a n e hec ta re 

E t ce HUM va gr.ui-.liss i n t , d e m a i n Cadeau. E h b û n . q u ' e n i'ê W2-V 

L©¥ISI¥I1T 

0 . Départ pou 

f: tëârNo 

.à 5 h. 12 m. p. m. 
.à 10 h. 15 m. a. m. 
.p 10 h. 48 m. a. m. 
.à 4 h. 30 m. p. m. 

nns, sur notre prochain numéro, les heures d'arrivée et 
les paroisses situées au nord de LôuisevUle. 

respect de ses droits. Et déjà, au j avec mille francs dans votre poche, | _e.s_ j§j 
Park-in. n 
langue fr 

eut de 

Dem> 

-, partout, la ; vous vous dites que vous prendrez , m t a J t l - e n v l s a g e r c e p o m t m l ] , 0 , , , 
ffioi. Ile. aussi j à votre service un homme du pays-! tant du commerce ? Elle vient de 
t déjà le juge j ou un emigrant moiu3 fortuné que ! ce que les Américains, hommes pra-
ir sur le cru- j vous, qui anra.de bons bras et qui j g S g j avant tout, connaissent^ 

catholiques, j vous tirera d'affaires, vous construi-1 W&& | g P«W'o.te, tan. ,s ,,u ici, ^ i i 

Bible le ser- | ra une maison de bois, défrichera i g g Ê S r S g f i l ^ £ J 
I l y a é g a l i - plantera, etc. Ah çà, vous croyez j c , .u t i beaucoup et partout, ontxréé 

donc l.s gens bien sots ? Comment ! i un commerce prospère, florissant et 
us pensez qu'un homme, sachant nous, avec notre apathie ou notre | Ano. BEL 

ic^tTiams du Pacifique Canadien 
nt. D'où * 
us la ma-1 _A- • 

LOUISEVILLE. 
2 h. 50 m. a. m. et à 5 h. 15 m. p. m. 

iitréal, à 5 h. 31 m..a, m. 
1 h. 36 m. et à 10 h. 45 m. a. m. 

iivières. à.8 h. 12 m. p. m. 

tholicrsmu triom 
•'est la croisade du iiomb 
iouneia la fore ! L; cur 

l>ouvant travaillei de >'eur d e s a ,1 , , onoes> I10 

! - • , , „ . • . commerce dont tout 1 
•a assez. Dete pom se \ hiut_ A u x Etats-U 

sol sans ma 
idiennes-fran 

ectareS, et qu'il peut i 

multipliées. : co; : ! Non, non 
itrui ! Coi 

il l'obtient, .-t ce peuple, dont il es 
le metteur en œuvre, l'apôtre, I 
Moïse, croît sous ses yeux, fier e 
calme dans sa force chrétienne. 

Et de l'en à l'autre du viilag 
créé hier au village qu'il faudra de 

isenter [\,u considère comme jetée à leau 
ixaute ' une piastre déboursée pour se faire 
en V! l. j annoncer. Voilà. 

eomp- L'individu qui a volé il y a quel-! 
z sur ques jours un cheval et un traîneau 
*ff fa- j à un hôtelier de Yamachiche, nom-! 

GEO. I. DELISLE 

â. & 6. 1. lelîsl©, 
MANUFACTUBIEES  

itoffos pesantes, Tweods, Flanelles, Couvertures, Laine à tricoter de 
diverses couleurs. 

Spécialités :—Cardages, .Filages & Finisseurs de toutes sortes de 
Marchandises de Laine. 

YAMACHICHE, Que. 

! ce matin, a six heures et demie, i 
avocats, des . ( l o m j u i i e d e Si, s t e n r > r u e Colborn 
, des artistes, I | ,a r le sergetf.fi Charbonneau et 1 

IlIâPiUS 

Le colonisateur n'était pi 
un quart d'heure que toute l'assis- I V/"c,,i'> ™-on.™r..- >"'•• 
tance était gagnée, empoignée, émue ' ' L . . ' .' 
par ses récits naïfs, pleins de cou- E* > P111 " u e n l s 
leur, jetés sans art, entre-coupés sans ° l ' s \ ' 
étude, vibrants, saisissants, qui trans- l a & r ê t l e s c h " m m s d e 

portent le plus rebelle au sein des "f's> - s m o u l m s . captant 
solitudes, qui peignent les nouveaux l:L ealI> c c i n a ' i U a , l t u n ' -
villages lancés dans la forêt, les co- tre> m ê l a , l t a u J ^ J w 
Ions conduits au défrichement par cel'doce, le minis eu. in., 
leurs prêtres,'les familles prospères I c o l e ' l a d l ' v l ; t l ° n mm-alj 
et nombreuses, les labeurs récom­
pensés par des moissons inagnih'qu 
l'Evangile et la langue française pé­
nétrant ensemble au désert, et la 
race des élus chaque jour plus abon-

.•cusé, qui se • nomme J. C 
alias McFarlane, avait, li 

lender, volé de la même : 

Y \ M V G H I C J E Ï , P . Q . 

X1. T . I D E L I S L E , 
PROPE1ÉTAIEE. 

^w^f^^^^n^^^^^^^^^C^^^^^^'^^^^^^^4^!! (1,u J0U1* (?k dans 
lirt.-utjeha.rd Saint-Pierre._ _ t O U S l e S g O Û t S . 
ie di-I • . / ; ' I 1 Des salles spacieuses sont à la disposition des commis voyageurs, pour 
rsant ' t "" t e LevIf' 0 U U a v a l t v* , exhibition des marchandises. 

eau froiie, le curé le. 
attise peut-être irrép. 

B^-SATISFACTlOfl GAEANTIE-®g 

| milliers de familles. Ileri.de et c l 
On a raconté, et il ne le dément Ionisation : c 

pas, l'histoire d'un de s. s pénitents, '* u l '< 
qui, après l'aveu des péchés, atten- s a i l s ve l 'g°Sn | 

qu'il m. 
vieille ( 

il doit s 

toire.—" Eh 
Labelle, tu f 

dante, chaque jour pfus prospère. 
Le lendemain, les jours suivants, 

la jaquette et les bottes avaient dis 
paru : le curé Labelle est prélat ro­
main de la plus.ha.ute classe ; il est I mum l e " " ' " " • ' " *-i""'< 
ministre ou du moins assist mt-ini- | Trouves-tu que c'est trop ? 
nistre du gouvernement de Que- bmi^nen^jii^jijijj-r-îiiTii.-, tau 
bec; il s'est donc produi^djins--W|^M^T ,*-^ : ' ' Et ji ^ deviiii le fa 
taoïml^rîaises-^ffilasons où on l'attire, " tout s ' " ' ' l n " u l ,e lB • * 

^ c h i r o b e violette et les orne- | " d o u t e : a s " t u b e S o i " d e l n U r e 

autres dans tes affaires de co 
cience ? "—" Et où le ferais 
mon père ? "—Dame, tu le fe 

H S F , X, MASSE» 
,1. EicbiM Saint —HOELOGEEET BIJOLTIEE,— 
kontréelet a fait R v E S T-L A U R E N T, LOUISEVILLE. 

Celui -c i , ap rès I TOUTES REPARATIONS FAITES A TRES BAS PRIX. 

' i^reV 1 ' " l e ' ' " t ! Toujours en mains un assortiment considérable de pe.ndules^jnontres; 

' Je sni> aii^jiUe-^iiW^eiit^ins le Comté de Maskinongé. autorisé pour; 
•ué, co matin, j a j j n ^ g n r a é a lunettes et lorgnons du célèbre B. Laurence. 
j*gs=^eï s est re- s®-Une visite est respectueusement sollieitée-®g 

des \dllasnajtsad*-
J1 ayant. 
d'Arthar, 

AïnsrONCES DE S A C C A E A P P A 

monts de sa dignité. Mais quel que 
soit le costume, l'i ntérêt est le même, 
l'animation du colonisateur est la 
niêmî. Il ne tient pis assis, il ar-

' pente le salon, dominant l'assis­
tance de sa haute statut", il répond 
aux questions empressées, puis s.a 
pen: 
par 

tffaires.—Cetti pa- flous avo 
ne" St Jérôme ; un Yamachiche 
,l,ni.nt ^.lu^VJ'i-T^' 

1 F,. X, QIRAB: 
"n* MAECHAND  

un D'Epiceries, de Vaisselle, d'Objets de Nouveauté, de Fantaisie et de Toillette 
une. pou'1 Dames et Messieurs ; ainsi que de Chaussures de toutes les sortes, 
i l a et Claques de caoutchouc. 

Oh non, mon p< ils soient dûs 
Grande Rue, Saccarappa, Me. 

âu-dela et a cote ; il 
rie d'abondance avec UJS vieilles I 

locutions oubliées du dix-septième 
siècle, avec l'accent prononcé des 
Normands, qui furent les premiers 
colons du Saint-Laurent, entaillant 
ses propos de dictons anciens, des 
proverbes enjoués, de toute cette 
floraison du language français que 
nos temps ont émondée, mais que-
l'on retrouve avec plai.-ir, chez les 
Français séparés, comme 'a marque 
indélébile et certaine de la vieille 
filiation national. 

i 
d..ns ces âmes de Canadiens-Fran- j se 
cais ! L'amour de l'Angleterre et la I p 
haine de l'Anglais ! tr 

L'amour de 1 Angleterre est ma- se 
ntfesté par u i langage respectueux i oi 
et fi lèle à l'égard de la Souveraine, vj 
par le désir nettement exprimé de ni 

cher. Mais et: 
e du prélat qi 

'urénant son rosaire et souper, quand so 

chemin <le fer, \ 
lit souvent dans: 

S::::Zj WcLellan, Lane à Cie, 
"^^'•'ittèmhn't soîî j Marchands de Qurhcaillerie et de tons les objets nécessaires aux filatures, 
ua'i't de préparer lé On trouve aussi à ce Magasin Populaire : Peintures et Huiles, 

iifniroi,chefn!̂  Grande- Rue, 69, - - Saccarappa, Me.. 

usqu. m.iit d. eo- 0 B J E T g D E NOUVEAUTÉ ET DE FANTAISIE, CHAUSSUEES, 

e,'!nr-C extraordi- I TAPISSERIE, etc, etc. 
30 ans de relations commerciales avec les Canadiens à l'avanta-
ll es-deux parties (le vendeur et les acheteurs) et ayant augmenté "lie serra de Se 

3ur offrir un chois 

3S dégoûts e t . les re 
enl a s'expatrier, c-
en s'offrant à la cold 

1-s bénédi 

ino ; c 

chercher dans la nationalité britai 
nique obstinément maintenue la pu 
tection contre les visées annexioi 
nistes des Etats-Unis. Et, en même | bout du doigt 
temps, la haine de l'Anglais éclate | nistration final 
dans la passion, enragée,.obstinée, de I des eontiïbut 
combattre le nombre anglais.le culte troisièine mVo 
anglais.la langue anglaise,rinfiuence l lité de j.urole" 

' anglaise ; de substituer à tout cela Lg-ue qu'il est ti 
le nombre français, le culte catho- i que son aïeul 
lique, la langue et l'influence de la Le pauvre C'r 
race française ! eut n-lre ..n u 

quelques niinu- Encoignure de la Grande Eue et du Pont, 

'•'"^"râlant i u l ^ SACCAEAPPA, Me. 

:~GÊO. T. SPRINGER, 
x arriva, le fou .Marchand de Montres, d'Horloges, do Bijouteries, d'Articles d'argent 
Lance et' s'était et plaqué.--, etc. Vend aussi: Livres, Papeterie, articles nécos-

où les a^.-iit- saires aux Artistes et Objets de Fantaisie; de plus: Agent 
• de lui qu'apu-s jiour la vente de la célèbre Montre connue sous le nom de 

U a fallu L '• Eockland Quick train Eailroad Wa"tch. " 
spui-tii- au poste y c J | e z n o u s v o i l . e t e x a r a i n e z à votre loisir. Garantie donnée de la bonté de 
;st calme tmnie-1 ^QS effets et de leurs bas -prix, 
are q u i t s appe- ? EtJJS DU PONT, 

http://anra.de
http://sergetf.fi
http://lirt.-utjeha.rd
http://Ileri.de
http://plus.ha.ute
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